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BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

VOL. III., No. 5, MONTRÉAL, SEPTEMBRE, 1855. FRANC DE PoaRT. PRIX 2S. G). PAR ANNEÉ, PAYABLE D'AVANCE.

EXHIBITION A SHEnBROOKE.
Les arrangemens ont été faits, croyons

nous, de la manière la plus satisfaisante.
En mai dernier, la Chambre du Bureau
d'Agriculture a contracté pour l'érection
des clôtures et des bâtisses nécessaires, sur
un morceau de terre admirablement situé,
libéralement donné pour cette fin, par la
Compagnie des Terres Britanniques Amé-
ricaines. Une étendue d'environ 20 acres
est entourrée par une cléture de douze pieds
de haut, et il y a une ligne de bâtisses tout
le long de la clôture, à l'exception d'une
partie où il y a des enclos pour les moutons
et les cochons. Il y a aussi une grande bâ-
tisse pour le Département Industriel, érigée
au centre de l'enclos, de 100 pieds de long sur
30 de large, et 12 de haut, avec un rang de
chassis de chaque côté, donnant beaucoup
de lumière. Cette bâtisse est à Pépreuve
de Peau, plancieiée et garnie de bancs, etc.,
pour mettre les articles exhibés, et sera
convenablement arrangée quand les entrées
seront toutes faites. Il y a une bâtisse ap-
propriée aux produits agricoles et aux
instrumens aratoires, et pour les volailles,
et une grande tente pour les produits d'hor-
ticulture.

Outre cela, il y a des offices pour, le
Bureau d'Agriculture, les officiers de lAsso-
ciation Agricole'et le Comité Local, pour

'les Secrétaires, un òffice pour délivrer. les
'billets, unolflice pour la police, etc. Une
bâtisse est érigée pour les rafrachissmenes
pour les Juges, etc. et il doit y avoir deux

autres bâtisses ou tentes faites par des per-
sonnes ayant la"permission de vendre des
rafraîchissemens sur le terrain, mais aucuns
vins ou liqueurs spiritueuses,, Il y aura une
grande provision d'eau sur la place pour les
animaux.

Pour faciliter le passage des visiteurs, des
animaux, etc., les Directeurs, du Grand
Tronc de Chemin de Fer ont libéralement
consenti à ne charger que la moitié du prix.

-:0:--

EXPOSITION AGRICOLE A PLATTSBUGH.

L'Exposition Annuelle de la Société
d'Agriculture du Comté dn Clinton, aura
lieu à Plattsburgh, le 18 et le 19 de
septembre. Nous voyons en lisant la liste
des prix, qu'en addition aux prix pour les
bêtes à cornes, les chevaux; les moutons,
les cochons et les volailles, il sera accordé
des prix pour le meilleur beurre, fromage,
sucre d'érable, miel, fruits, végétaux, etc.,
aussi pour les fournitures de maison, telles
que couvertures, tapis, draps, etc., et pour
toute espèce d'instrumens aratoires et pro-
ductions des champs. Le Président, John
'W. Bailey, écr., nous a appris que des prix
discrétionnaires seront accordés aux compé-
titeurs étrangers les méritant, et nous con-
seillons à nos amis qui peuvent se rendre
facilement à Pla.ttsburgh, d'y être présents.
Le Canada remporte des prix à Paris, et la
Province Inférieure fera une noble exhibi-
tion à Sherbrooke, nous aimerions à voir
quelques-uns de nos cultivateurs se distinguer
dans l'honorable compétition à Plattsburgh.
L'exposition'des fleurs ,sera bien belle et la
dame du Col. Moore est nommée. Juge.

Ncus nous attendons que des excursions de
plaisir seront organisées par des personnes
éloignées, qui désirent y assister.

EXHIBITION AGRICOLE A COBOURG..

L'exhibition pour le Haut-Cannda aura
lieu à Cobourg, mardi, mercredi, jeudi et
vendredi, le 9, 10, U 'et.12 octobre. Co-
bourg est sous tous rapport une place très
convenable, et les directeurs ont agi sage-
ment en fixant l'exhibition dans une localité
dont l'accès est si facile. De Hamilton,
Toronto et Kingston, les produits pour l'ex-
position peuvent être envoyés par les
bateaux-à-vapeur avec moins de risque d'être
endommagés et avec moins de trouble que
par aucun autre moyen de transport. De
Petersburgh et le Lac Simco, le transport
est facile et peu dispendieux, et les riches
districts agricoles qui avoisinent Cobourg,
seront en état de fournir une abondance de
produits de grande valeur à l'exhibition,
tandis que les lacs, les rivières et les voies
ferrées amèneront, en peu de temps, tous
ceux qui désirent être témoins des progrès
de l'agriculture canadienne. Nous sommes
informé que plusieurs ont manifesté linten-
tion de venir de Rochester, Syracuse, Os-
wego, Utica et de lai Vallée de la Génèse,
désirant comparer l'agriculture du Canada
avec la leur, et nous sommes certain que les
directeurs épargneront aucuns troubles pour
encourager J'entreprise et la 'competition, et
nous croyons qu'ils prêteront toute attention
possible à ceux qui viendront de loin pour
assister à l'exhibition.' L'exhibition est
ouverte à'tout le Canada et 'nous espérons
que le Canada Est fera sa part;

ý ý? *: P) le, /Z , 1 ý/_ -



Les arrangemens sont colinme suit :-
Le prix de £25 offert par la Compagnie

lu Canada, pour les meilleurs vingt-cinq
minots de blé d'automne, cra en 1855, sera
donné comme les années précédentes.
L'Association Agricole donne des prix de
£10 et £5 aux 2d et 3me meil'eurs speci-
mens. La Companie du Canada donne
aussi des prix de £6 pour les meilleures 112
livres de lin, et de £4 pour les meilleures
112 livres de chanvre, en addition à ceux
donnés par PAssociation. Il sera donné un
prix de £10, et un diplôme, au meilleur
engin à vapeur portatif pour fins agricoles, à
puissance de quotre à six chevaux, (ouvert à
la compétition étrangère). Il sera donné
un prix le £15 pour le meilleur rapport sur
chacun des comtés suivants, savoir: Sinco,
Bruce et Prescott. Si le rapport couronné
est écrit par le Secrétaire de la Société
d'Agriculture du Lomté, le prix sera aug-
menté à £20. Les rapports devront être
envoyés au Secrétaire de la Chambre du
Bureau d'Agriculture, à Toronto, le ou
avant le 1er le septembre prochain, accom-
pagné chacun d'une lettre cachetée, portant
la signature de l'écrivain. Dans le but
d'encourager l'importation d'animaux de
ràces améliorées, l'exhibition de tout animal
mitde importé dans la province d'Europe
depuis la dernière exhibition, qui remportera
le premier prix dans aucune des classes pour
lesquelles on a ollert des prix, recevra trois
fois le montant du prix offert dans la liste ;
l'exlibiteur de tout animal femelle, importée
d'Europe dans le même temps, remporteront
un premier prix, recevra deux fois le mon-
tant du prix offert ; l'exhibition de tout ani-
mal màle importé dans la province d'aucune
partie de l'Amérique, dans le même temps,
remportant un premier prix, recevra le doi-
ble du montant du pirix ofTert ; et tout ani-
mal femelle importée dans le même temps et
remportant un premier prix, recevra la
moitié <lu montant du prix offert, en addition
à celui offert dans la liste ; tels animaux île-
vant être la propriété bonafide de personnes
résidant dans le Haut-Canada.

Les classes sont:arrangées comme suit:-

Chevant.
Classe 1. Chevaux de Sang. Classe 2.

Chevaux de Travail.
Bêtes-d-Cornes.

Classe 3. Durlhim. Classe 4. Devon.
Classe 5. Hereford. Classe 6. Ayr-
shire. Classe 7. Galloway. Classe 8.
Grade. Classe 9. Botes-à-Cornles
Grasses et de Trait, de n'importe
quelle Race.

lloutons.
Classe 10. Leicester. Classe 11. South-

Down. Classe 12. Mérino et Saxon.
Classe 13. Cotswold. Classe 14.
Chiéviot. Classe 15.: Moutoiu Gras.

Cochons.
Classe 16.: Cochons-de -Grande Race et de

Petite Race.
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Classe 17. Volailles.
Productions Agricoles.

Classe 18. Grains, Graines, etc. Classe
19. Racines et autres Récoltes des
Champs.

Produits d'Ilorticulture.
Classe 20. Fruits. Classe 21. Légumes

de Jardin. Classe 22. Plantes et l
Fleurs. Clisse 23. Produits de Lai-
terie, Sucre, Piovisions, etc.

Manefactures Dwnestiques.
Classe 24. Instruments Aratoires. Classe

25. Cuir et Fourrure. Classe 26.
Mlanufactvres en Métaux, etc. Classe
27. Meubles, Voitures, etc. Classe
28. Poterie. Classe 29. Ouvrages en
Laine et en Lin. Classe 30. Dépar-
tement des Dames. Classe 32. Beaux
Arts, etc. Faits depuis la dernière.
Exhibition. En Huile, Couleurs à
l'Eau, et (n Crayon. Classe 32. Prix
pour Ouvrages Indiennes. Classe 33.
Reliure, Papéterie, etc. Classe 31.
Animaux Etrangers. Classe 35. In-
strumens Aratoires Etrangers.

Les règles et règlemens de l'exhibition
sont bien expliqués, en tète de la liste, et ils
serait sage pour les compétiteurs (le les bien
comprendre avant le temps de l'exhibition.
Personne à l'exeeption des membres de
l'Association n'aura la permission de con-
courir, excepté dans quatre classes spéci-
fiées, suvoi : le Département de Dames, les
Prix Indiens, les Animaux Etrangers et les
lnstrumens Aratoires Etrangers. Le pay-
ment (le cinq chelins et au-dessus constitit
une personne membre de PAssociation Agri-
cole du Haut-Canada, pour un an, et £2
10s, membre à vie, quand ils sont donnés
dans ce seul but, et non comme contribution
au fonds local. Toutes entrées doivent être
faites sur des formules imprimées, que l'on
peut avoir des Secrétaires des Sociétés
d'Agriculture, gratis. Ces formules doivent
être remplies et signées par l'exhibiteur, et
devront être accompagnées d'une piastre
peur leur contributions comme membre, et
envoyées au Secrétaire de l'Association, au
Bureau d'Agriculture, à Toronto, le ou
avant samedi, le 22 septembre, après lequel
temps il y aura charge de 5s sur chaque ar-
ticle. Les exhibiteurs dans le Département
d'Horticulture et des Dames pourront faire
des entrées jusqu'à mardi soir, 9 octobre
temps où les livres seront finallement fer-
més. ,

Le Comité Local de Cobourg se compose
du Shérif Ruttan, Président ; Asa A. B.urn-
bam, Trésorier ; Henty Jones Ruttan,
Secrétaire ; Sir Edward Poore, Bart., John
Wade, D. E. Boulton, Alexander Alcom,
G. E, Castle. Thomas Eyre, Walter Rid-
delI, R. Wade, jun., C. E. Morgan, O. W.
'Powell, P1. R. Wrigbt, F. Burnell, WV.

TelIer. Le comité anonce l
arrangemens avec les propriétaires de ba-
teaux-à-vapeur et des chemins dé fer pour
transporter les passagers à des prix réduits;

aissi avec les hltelliers et maisons le pen-
ion pour recevoir les visiteurs à leurs
charges ordinaires.

L'exposition aura lieu cette année à
Cobourg, mercredi, jeudi, et vendredi, le 10,
11 et 12 d'octobre ; le premier jour étant
approprié seulement à l'admission des juges,
es compétiteurs et les officiers,jusqu'à midi,
après cette heure les membres, c'est-à-dire,
es personnes qui ont payé 5s,la souscription
annuelle ou £2 10s, qui constituent une per-
sonne..membre à vie.

Toutes les entrées doivent être faites sur
des formules imprimées, que l'on peut avoir
des Secrétaires des Sociétés d'Agriculture,
sans charge. Ces formules doivent être
remplies et signées par lexhiibiteur, qui
devra les envoyer, avec une piastre pour sa
contribution comire membre, au Secrétaire
de l'Association, au Bureau d'A gricultiure de
Toronto, le ou avant le samedi, 23 de sep-
tembre, après lequel temps une charge de
5s sera imposée sur chaque article.

Les exhibiteurs dans le Département
d'Iorticulture et des Dames, peuvent faire
des entrées jusqu'à mardi soir, le 29 octobre,
quand les livres seront clos finalement.

Les chevaux de pur sang et les bêtes
a cornes de race pure, doivent être entrés
avec leur généalogie attestée, et envoyés
au Secrétaire à Tcronto, pas plus tard que
le samedi 22 septembre. Il ne sera permis
à aucun animal de concourir comme étant
le pur sang, à moins qu'il n'ait la généalogie
lu Livre des Troupeaux (1erd Book), ou

qu'une preuve satisfaisante ne soit produite
qu'il est descendit directement de tel race.

Chaque article exhibé pour la compétition
doit être du crû, produit ou manufacture du
Canada, excepté ceux qui sont classifiés sous
la tête d'animaux et instrumens aratoires
étrangers.

Les animaux doivent être la propriété de
personnes résidant en Canada. Tous les
pris pour les articles, à l'exception des ani-
maux seront accordés aux manufacturiers
ou producteurs seulement.

Il ne sera permis île sortir du terrain au-
cuns articles ou ammaux exhibés, avant que
les prix ne soient décernés, sans la permission
du Président, David- Christie, écr., M.P.P.
sous peine de perdre les prix.

Les délégués, les juges et les membres de
la presse, sont priés de se rapporter, à leur
arrivée, au Bureau du Secrétaire.

Dans un numéro subséquent nous donne-
rons la première partie de la liste des prix,
que l'on complétera dans les numéros si-
vants.-Agricultusit.

INSTRUIENS ARATO1RES.

Une des meilleures indications de Pamné-
lioration de la culture et. du progrès de
l'agriculture, est l'augmentation des ma-
chines et des instruniens aratoives, surtout
dans le Canada Ouest,.durant l'année 1855.
Les quais sur les lacs et les. rivières ont été



encombrés par le nombre de nachinîes épar-

gniant le travail que l'on débarquait. Dans

une excursion que nous fimes dernièrement

le Kingston à Cobourg, Port Hope, Dar-
lington, Whitby, Niagara and Toronto,

nous fûMes tout à fait surpris de voir le

nonbre d'instrumens aratoires que l'on dé-

barquait des bateaux à vapeurs, et les

maîlres des quais nous assurèrent qu'ils n'en

avaient jamais vû une aussi grande importa-

tion. Les instrumens que nous avons vûs

pmrlaient généralement le nom des faiseurs
d'Albany, Syracuse, Rochester et Oswego,
mais nous avons aussi remarqué plusieurs
instrumens supérieurs par Patterson, de
Montréal, Morse, de Milton et Binghamu, de
Norwich,et autres manufacturiers canadiens.
On nous a dit que les manufacturiers sur les

frontières et les villes sur les lacs et par tout
le Canada, avaient été chargés de plusieurs
ordres qu'ils ne peuvent pas exécuter cette
année. Le commerce devrait en prendre
note pour les années prochaines, comme il
est certain que la demande augmentera.
Au-delà de 1,500 moissonneurs ont été im-

partés dans le Iaut-Canada depuis l'ouver-
ture le la navigation. Et maintenant ccux
qui regardaient l'invention avec doute et

dégoût, sont les premiers à l'adopter et à la
recommander. Le prix moyen d'un moi-
sonneur est le £30, de sorte que dans cet
item seulement les cultivateurs du Canada
ont dépensé jusqu'aujourd'hui entre £40,000
et £50,000 et il y a eu depuis, plusieurs
ordres donnés. Cette tendance à l'intro-
duction de machines doit être encouragée,
et nous espérons que les cultivateurs du
Canada Est ne resteront pas en arrière de
leurs frères du Hant-Canada dans cette ma-
tière importante, et que nous verrons à l'ex-
Libition prochaine à Sherbrooke une grande
évidence de l'intérêt qu'ils portent aux
instrunmens aratoires et aux améliorations.

AGRICULTURE ET POPULATION.
Nous extrayons quelques faits intéressants

touchant l'agriculture et la population, des
essais couronnés sur.le Canada, du Rapport
Statistique de M. William Hut:.on, et des
Rapport du Départe.ment de lEmigration.
La population du Canada-Uni peut être es-
timée en 1855, à deux millions trois cent
mille âmes; dont 780,000 sont d'origine
Française, et environ 750,000 d'origine
Anglaise,lrlandaise et Ecossaise ou Galloise;
plus de 125,000 sont nés en Angleterre et
dans le pays de Galles, 125,000 en Ecosse,
350,000 en Irlande, 65,000 dans les Etats-
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Unis, et le reste, considérablement augmen-
té depuis que le calcul ci-dessus a été fait,
sont natifs de différentes parties du monde,
ou sont nés sur la mer.

En 10 ans le laut-Canada a doublé sa
population. En 25 ans le Bas-Canada a
fait la même chose. En 171 ans le Canada-
Uni peut s'attendre à avoir une population
de 5 millions d'âmes. A la fin le l'année
1852, il y avait 100,000 possesseurs et
propriétaires de terres de 10 à 500 acres
et au-dessus, dans le Haut-Canada, ainsi que
dans le Bas-Canada, et la grande augmen-
tation dans la population du Canada-Uni a
été dans la classe agricole.

Il est intéressant de comparer ces rapports
avec ceux de l'Etat (le New-York, qui
viennent aussi d'être publiés, qui montrent
une grande augmentation dans la population
les cités, et une diminution proportionnée

dans la population agricole. Il y a une
grande augmentation dans les grandes villes,
telles que New-York, Albany, Utica, Syra-
cuse, Rochester, Elnira et Buffalo, et les
nouvelles villes sur les chemins de fer de
l'Erie et autres places centrales. I a ville
de Syracuse a augmenté en population de
8,000 âmes depuis le dernier recensement,
tandis que tout le riche comté agricole de
Onandaga,.d<ont elle est la capitale, paraît
n'être augmenté, pendant la même période,
que de 529 âmes.

La centralisation de population et sa
diminution dans les districts agricoles ont
causé une rareté de produits par tout l'Etat
de New-York, et les hauts prix qui ont ex-
isté depuis un ou deux ans, et les profits
conséquents de ces prix peuvent attirer les
capitaux et les travaux a la culture, mais
pendant ce.temps-là de grandes quantités de
produits sont-envoyées du Canada dans les
Etats, et nos cultivateurs ressentent, etcon-
tinueront à ressentir, tous les avantages qui
résultent des grands marchés qui leur sont
ouverts, et nos rapports de recensement
continueront probablement à montrer les
mêmes résultats, savoir, une gran'de aug-
mentation dans la population agricole, pen-
dant que l.angmentation peut-être' anticipée
dans les rapports de recensement·de l'empire.

Cette comparaison des rapports est cer-
tainement encourageante pour le cultiva-
teur Canadien, et surtout plus'par sa récolte
abondante de 1855, etpar les marchés qui

.lui sont ouverts par la réciprocité. Les
capitaux, le travail et l'industrie f6rônt. des

.merveillesdans, le.Canada. Que enos ehi.

bitions, notre culture améliorée, nos produits
et nos ventes parlent pour nous dans les rap-
ports du recensement.

-:o:-
ÉCHANTILLoNS DE GRAINS D'EUROPE.
M. Alfred Perry, un les agents canadiens

à l'Exhibition de Paris, écrit sous la date du
27 juillet, de Paris, qu'il a reçu du comité
dans le départnent des céréales, des sim-
ples de blé, avoine, orge, et autres grains
Européens et Africains, qu'il s'efforcera
d'envoyer en Canada en temps pour l'exhi-
bition à l'Exposition Provinciale Agricole.
Le Professeur Wilson, qui a visité le
Canada, justement avant l'Exhibition de
New-York, et qui prend un vif intérêt dans
tout ce qui concerne la province, a donné à
M. Perry un peu de chacune des sortes de
grains envoyées de la Grande-Bretagne
pour en faire l'essai en Canada. M. Perry
a aussi obtenu un beau lot de blé d'Algérie,
et ces simples doivent être divisés et semés
sur les fermes expérimentales de M. Buck-
land, à Toronto, et sur celle du Rév. M.
Villeneuve, à Montréal. Nos cultivateurs
seront contents, à l'occasion des Exhibitions
prochainis à Sherbrooke et Cobourg, de
comparer des simples étrangers avec des
simples Canadiens, et M. Perry méritera les
remercimens de nos cultivateurs, s'il peut
leuir fournir les moyens de faire des compa-
raisons.avec les plus beaux produits du vieux
monde. Quant à l'essai, li: Professeur
Buckland et le Rév. M. Villeneuve, feront,
sans doute, tout en leur pouvoir pour réussir
dans l'essai de toutes les variétés envoyées.

EXHIBITION AGRICOLE POUR L'ETAT DE
NEW YoRK.

La quinzième exhibitions agricole de
l'Etat s'ouvrira à Elmira, dans le sud de
l'Etat de New York, le 2 octobre. Elmira
est bien située pour l'exhibition, et l'accès
en est facile des provinces d'Ogdensbourgm,
Cnp Vincent ou Oswego, d'où partent des
trains qui nous conduissent viâ Syracuse à
Elmira. De largas terrains d'accès facile
le la ville ont été choisis, et on est à les ar-
ranger avec des bâtisses temporaires, et on
fera touis les efforts possibles pour accommo-
der le grand nombre qu'on s'attend y voir.
Nous ne f.outons pas que quelques-uns de
nos agriculteurs! du Canada y.seront, Les
Expositions Agricoles de lEtat de -New
York se sont amélioréés à chaque exlhibitiiòn
successive, et chaque, localité montre un

nrguei.l conyen bguenudai onpositon
.stupérieure à celles qui oint précédé'e



Presque toutes les maisons privées à El-
mira ouvriront leurs portes aux amis et
même aux étrangers, de sorte que quand les
hôtels et les maisons de pension seront rem-
plis, les personnes pourront avoir des loge-
mens ; et des chars et des voitures iront aux
villages adjacents, et ceux qui ne pourront

pas se loger à Elmira pourront le filre dans
son voisinage. L'incommodité, dont on a eu
l'expérience . lExposition Agricole de
Québec, du petit nombre de logemeus pour
les visiteurs restera longterns dans la mé-
moire de plusieurs. Il y a eu plusieurs cas
où les personnes, qui désiraient passer quel-
ques jours à Québec, ont été obligées de
laisser la ville et revenir par les bateaux de
soir. Cette incommodité doit être évitée,
et elle le sera, nous en sommes assuré, par
la prévoyance du comité à Elmira. Le
meilleur moyen que nous pensions serait
que le Secrétaire ouvrit un régistre des
noms des hôtels dans la localité de l'exhibi-
tion qui désirent ouvrir leurs portes et donner
logement pour l'occasion. Les directeurs
sur les lieux pourraient le faire facilement et
les visiteurs éloignés pourraient y regarder.

GRANDE EXPOSITION D'ANIMAUX.
La Société d'Agriculture des Etats-Unis

a décidé d'avoir une grande exposition d'a-
niiaux cette année à Boston, consistant-en
chevaux, bêtes àcornes, moutons et cochons.
L'exhibition doit avoir lieu en octobre, le
23, 24, '25 et 26, étant le mardi, mercredi,
jeudi et vendredi.. Le Col. M. P. Wilder,
le Président dola société, nous a envoyé une
notice de l'exhibition proposée et écrit ce
qui Suit: vingt 7iillc Piastres ont été
garanties par les messieurs patriotes de Bos-
ton et du voisinage pour pmayer les dépenses
la ville le Boston a généreusement accordé
à la société, pour l'occasion, un beau carré
puiblie le cinquante acres ;et dix mille
piastre seront ooctes en prix, dans les dif-
férents départemens.

Les exhibitions précédentes de cette
société, à Springfield, Mass., en 1853, et à
Springfield, Ohio, en 1854, ont très bien
réussi, et on n'épargnera.rien pour rendre la
présente exposition, comprenant les quatre
grands départements d'animaux 'le ferme,
supérieure à celles qui l'ont précédée.

La liste des prix, avec le! règlemens de
l'exhibition, sera envoyée à ceux qui s'a-
dresseront au Président ou au Secrétaire, à
cet effet.

Nous espérons que tous les propriétàires
et ceux qui élèvent des animaux se feront
un devoir, comme c'est leur intérôt; de con-
tribuer à l'exposition.

La liste des entrées des exhibiteurs et des
prix accordés, et de tous les procédés de
l'exhibitions, sera publiéedans le journal de
la société, pour 1855. Les membres an-
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nuels le la société qui désirent recevoir le
journal, devront se rappeler de renouveller
leur souscription.

MARSIHALI. P. WIL.DER,
rrésident.

WILLIAM S. KING,
Secrétaire.

]Boston, août, 1855.

EXPOSiTIONS AGRICOLES DANS LES
ETATS-UNIS.

Nous publions ci-dessous une liste des ex-
hibitions pour vingt-quatre Etats, y compris
plusieurs comtés, donnant la place et la date
où et quand elles seront tenues. Nous re-
marquons un intérêt toujours croissant dans
ces exhibitions dans toutes les parties du
pays. Le nombre de ces expositions agri-
coles augmente tous les ans. Le temps
n'est pas éloigné où chaque ville aura ses
exhibitions annuelles et semi-annuelles.
Toutes les classes et les deux sexes, y sont
intéressés. Les hommes exhiberont leurs

ueilleurs chevaux, bêtes à cornes et gains;
les daines leurs fruits, fleurs et ouvrages. La
compétition produit J'entreprise, et l'entre-
prise stimule l'nmêlioration, l'invention et le
progrès. Ainsi le monde sera changé ; les
hommes, animatux, et toutes choses seront
rendus meilleurs. Nous nous réjouissons de
tous les efforts sous ce rapport. Qu'ils se
multiplient.
Expositions Agricolcs d'Etatspour 1855.
Noms. Oà tenues. Date.

Georgie, Atlanta......Sept. 10-
Vermont, Rutland...... « 11-13
Canada Est, Sherbrooke . , 11-14
Rhodo Istmind Providence .. 11-15

" " Chevaux etBfaes à Cornes, « « 11-15
Now Hampshire, . " 12-14
Ne\v Jorsey, Camdon . 18-21
Ohi, Columbus . ' S-21
Peonnsylvanie, Hlarrisburg .. 25-28
Virginie Ouest, Wheeling.. .. 26-98
Kentucky, Paris, ..... .. 25-28
Tennessee, Nashville .... « 1- 6
Now York, Elmira...... 2- 5
1Michigan, Dtrloit.... " Q_ 5
Concticut, Jartford .. 9-11
Illinois, Chicago. 9-12
Cai<ala Ouest, Cbourg.. . -12
Iowa, Fairfield..... . 10-
North Carolina, Raleigh ..... 16-19
Indiana, Indianopolis.. " 17-19
Tennessee Est, London...... 23-25
Alabama, Montgomery . 23-26
Maryland, Batimore.... " 29-
Virginie, Richmond.... 30-2 .

Erxpositions de Comté de .Vew-York.
Otsero, Cooperstown.. Sept. 10-11
Franihn, Malone. 10-12
Saratoga, --- "11-13

Chatauque, Westtield.... M-18
Fulton et Hamilton, Fonda Busb's. 18-
Putnam, Carmel....'.C. 18-19
Reasselner, Lansingburg.. " 18-20
Jefferson, Watertown, ... 19-20
Deleware, Hobart....... . 19-20
Onondaga, Syrause. . 19-21
Queens, Flushisng ... 'C 20-
Monroe, Speacerport... " 20-21
Dutchess, Washingon

Hsollow .... 25-26

Onnida. Rome ....... " 25-27
Albany, Albacny ."-- 25-27
Caboga, Aubur .... 25-7
Ontario, Canandaigua. " 26-27
St. Lawrence, Canton .. 26-8
Steuben, Bath ......... 26-Q8
Thompkincs, Ithaca....... 27-28
Herkiner, Frankfort . ... 22-28
Seneca, Fanrmersville .Oct. 10-13
Niagara, Lockport..... 10-20
Exposifions de Comté de Pensylvanic.

Philadelphie, Pa., Philadelphie .Sept. 12-14
Delaware, Media....... « 20-22
\folgomery, Morristown.. .Oct. 3- 4
Alloghany, Pittsbug,.. " 2- 5

Expositions de Comté de NewJersey.
Jamesburg (VIlle), Jamesburg.. .Sept. 18-

ubrcer, Hightstown .' 25-
Cumberland, Bri.igelton .. « 26-
Monouth, Freelold .... ' 27-
Salem, Salem ...... " 27-
Somerset, Raritan......Oct. 3- 4

Expositions de Comté.-Diverses.
Bourbon, Ky., Paris ........ Sept. 11-14
Windham, Conn., Brooklyn .... « 19-20
Lake, Ill., Wakegan. « 26-27
Waldo, Me. Belfàst . Oct. 3- 4
Litelifild, Cont., telifield. .. ". 2-1
IfanO, Il]., Elgin........''e 3- 4
Brooke, Va. Wellsu.rgl.., « 9-11
Association Ag.,KyLouisville. ... ". 9-14
Oakland, Mielh., Pontiac...... 17-18

[Nous espérons recevoir " des rapports
courts " de nos amis aux différentes exposi-
tions pour les publier. On peut les rendre
instructif et utiles. Nous sollicitons l'at-
tention et les services de nos collègues de
partout.]

L'rXHIBITION DE PAnIS.

Nous extrayons de différents journaux de

la matière pour intéresser nos lecteurs agri-
coles, et qui liée avec la mission du Coma-
mandant de Belzdze, et la grande demande
probable de produits canadiens, intéressera
nos cultivateurs, marchands de bois, con-

inergants'et mécaniciens. Nous ne doutons
pus qu'une correspondance commerciale di-

recte résultera, entre les ports de France et
du Canada, et rendra nos exportateurs actifs
pour encourager ce bon commerce.

M. A. Perry, le rorrespondant de la
Gazette de Montréal, écrit en date du 13
juillet-

Les juges sur les produits agricoles ont
examiné une partie des nôtres, et jusqu'i1
résultat est favorable. Le Professeur Wil-
son est, comme il l'était en 1851, l'ami li
Canada, et. verra à- ce qu'il lui soit fait
pleinejustice. Un commissaire Française
un Autrienien ont aussi manifesté. qu'ils
aimaient le Canada. En effet tous donnent
un grand crédit au Canada pour ses produits.
En blé la Compagnie du Canada est bien
supérieure à tous autres compétiteurs, le
simple de 1853 étant considéré le meilleur.
Le blé de printems de M. Wade, de Ce-
bourg, est aussi A. 1., celui de M. Shav, de



JOUINAL DU CILTIVA'l'TIEIL

Toronto, étant presque aussi bon. Celuitdu remporteront le prix; il ny a paS une grande
liêv. M. Villeneuve, dIu Séminaire de compétition dans cette brche.
AlIutrLal, est dle la première qualité ; celui L'essai des clcarcues est fait, et il n'y a
de M. Kimpilton, de Ste. Thrèse, vient pas encore de charrue à vapeur (13 juillet).
ensuite ; M. Peltier, de Montréal et M. C'est fâcheux. On infocrne que les
Taclhé, de Rimcouski, suivent; celui de M. commissaires à Québec ont en certificatde
Cowan, dle Lachine et celui de M. Coffin, quelques personnes à Montréal que la charre
de Gaspé, sont ce très bons specimiens. En était complétée et prête à opérer, cy ican-
orge, M. Wade, de Cobourg et Fishcer, de quant plus que Iu vapeur. Sur la foi de ce
Montréal, sont les premiers, M. Logan en- ils ont avancé £500 sur icelle. Cependant
suite, M. Oswald, île Ste. Thrèse, vient on nons informe caintenant que M. Romaine
ensuite d'eux. Ils n'y n pas cie doute qu'ils a été tout ce temps en Angleterre pour y
auront les prix. L'avoine envoyée par M. faiae construire «ne bocilloire. Ce sera
Laurent, cld Varennes, est de la première curieux de la voir, et il devra en accorder
qualité, et il n'y en a pas de pareille dans la l'essai. Mais ceci n'est ullement certain,
hctisse. Wade, de Cobourg et Bedhcan, cde etsi non, l'argent qu'on a dépensé sera en-
Drummondville, viennent ensuite. La Su- glocti.
Ciété de Saguenay, est bien en arrière M. Victor Binger écrit cans le iliondc
d'euxK. Fleming, de Toronto et Shepherd, Industriel, que la classification et
de Montréal, ont envoyé le beaux specimens cient (les articles nonbrex et intéressants
de pois, qui font partie le leur ecllections. enroyés par le Canada à l'Exposition Uni-
Ceux envoyés par le Rêv. M. Villeneuve, verselle sont presqu'entièrenient complétés.
sent dle première qualité, ainsi que ceux le L'espace occcpé par cette colonie était si
IRobertson, de la Longue Pointe, ceux de rempli (e visiteurs, cimanche dernier, qu'il
Millar, de Ste. Rose, ceux ce Dillon, de la était presque impossible de ce remuer. Ceci
Longue Pointe, sont aussi très bons, et prouve que le publie, ordinaircment juge
presque certains de mention ou de prix. La impartial, exane l'exhibition cacadiecne,
graine de mil de M. Evans, cde Montréal, qci fournit an si brillcct déploiemect ; car
est A. 1., celle de M. Stephiens, de St. il est de fait que la province paraît ýevant
Martin, presqu'aussi lionne. La graine de ce concours universal sous un beau jour.
trèfle cIe W. Lynan et Cie., est la meilleure Nous pouvons rappeler ici les mots de M.
dans la batisse, celle de Fisier, le la Dufreuoy, mecbre de l'InsMitt de Fiance et
ivière des Prairies, est aussi de première Inspecteur - Général des illes, cans son

qualité, celle de Buclcand, de Toronto, est rapport de l'excibition de 1855-c De toutes
bien en arrière d'elles. Les fèves envoyées les colonies britanniques le Canada est un cIe
par M. Kimpton, de Ste. Thérèse, sont A. de ceux dont le dèpartemeat est cit îles plus
1., celles cde M.Seplcerd, dans sn collection, complets et de% plus intéressants; son dé-
sont très excellentes. Shaw, de Toronto,a ploiecent de inéracx est supérieur à celci
envoyé les meilleures fèves ; Thayer, de d'accn autre pays." Les contributions
lontréal, en a envoyé une plus grande vari- envoyées par le Canada â l'exposition de

été, et sera presqu'égal. Le houblon ei- 1855, soct infinicent plus nocbreuses qene
voyê par Jarvis, de Toronto, est au premier celles lui figuraiect .1 Londres en 1851, et
rang; celui de Davis et fils, île Lachine, elles ont été arrangées avec la mnèite
est aussi bon ; il y en a encore de grandes adresse. Nocs nocs bornerons à «ne revue
collections à voir, mais je n'aurai pas le préliminaire, montrant le goût avec leqcel
temps île vous envoyer le résultat par ce les articles sont placés clans le Département
Icateau. Les juges ont aussi examiné les Canadien; nais nocs ferons voir, socs pou,
peintures île fruit de DIle. Shcepherd, et e i nos lecteurs, l'introduction du Canada à
ont paclé très favorablement, mais n'appar- leurs compatriotes, ce qîi servira de préace
tenant pas proprement à leur département, ac catalogce exact par MM. J. C. Taccé
il faut qu'elles soient envoyées àc celui les et Logan, Coccmissires Canadiens à l'exico-
Beaux Aris pour être examinées. J'ai sition, cliii sera publié cans le JlToiide
raison de croire que nous recevrons 13 oui Ait centre dc compartiment
14 prix pour les produits agricoles et autres occcpé par le Canada est érigé en splendide
produits qui ont été examinés. Le tàbac e tropîcée," près dc 50 pieds de iant, coul-
onvoyé le Toi-onto et le Québec fut trouvé posé, en grande partie, de différentes sortes
inférieur, et fut à la snggestion du jury, reti- de bois, (specimens riches des forêts dc
ré le la compétition. En 1851, notre tabac Canada,) de fourrures et de peaux rielces,
fut trouv6 très bon. C'est malheureux qu'il d'ustensils de bois et d'outils, ainsi que de
n'ait pas été envoyé quelque chose de mieux diflYtrents modèles d'architectcre navale.
dans cette occasion. La machine à applanir Un des'objets les plus remarquables parmi
de Rodden va en Angleterre ; la machine Ù ces curiosités est un morceau d'érable à
couper le trèfle cde Mrlooly en Prusse, ainsi placage, dont le ipetimen est aissi mince
que le rateai ô cheval. Les juges sur les qu'unll morceau de toile, et qci, vu de la case
fourrures nocis ont passés. Je ne puis pas tici Il troîcîée" un a la vraie apparence. le
me décider à exhiber celles que nous avons morceau a 26 mètres de long sur 53 (le
ici. Peut-être sont elles canadiennes, mais large, et a été obtenu au moyen 'une na-
lin Cancadien aurait dû les envoyer ac lieu île chine inventée par M. St. Amand, de
les acheter d'autres. Elles sont, cependant, Qcébec. La collection de pin rouge contient
leîr mceilleuires qcu'i y ait clans la W.Ltil e utc couLsr e le b poqces, et ce coise oi le

sait, est reconnu par l'Amirauté et chez
LIyds, en Angleterre, pour unti des meilleurs
pour la construction de navines. A droite
Iu I trophée," en face de la Couir de la
Reine il y a un grand nombre d'échantillons
cle minéraux et cde produits agricoles. A
gauche du département faisant face à la
Seine il y a différents échantillons d'articles
manufacturés, et <ue helle collection d'oi-
seaux et d'animaux empaillés. Autour ui
"l trophée" il y a deux voitures canadiennes
dit goût le plus exquis. La belle voiture
faite par M. Gingras, de Québec, est
remarquable par l'élégance de son ouvrage,
la richesse de ses garnitucres, et pardessus
tout pour son extrême durée. Le phcton
de voyage de la facterie de M. Leduc, cIe
Montróal, est beac et élégant. Deux
pompes àâ feu sont placés vis-à-vis. Leur
pîogvoir égal leur solidité qui est trés supé-
rieure. La plus petite, celle cde M. Perry,
le Montréal, est faite sur le plan ordinaire ;
la plus grande, faite par M. Lemoine, de
Québec, est faite sur ccn nouveau principe de
l'application du cylinîdre(de cylindre à double
action.) Cette invention a obtenu une pa-
tente canadienne. Le corps de la pompe
est d'uin ouvrage riche, supporté par trois
roues seulement, et décoré de deux vues
cde Québec ; l'une représentant le village
indien où Jacques Cartier, navigateucrfran-
çais, débarqua et pris possession au noua dut
roi de France, de cette partie dci Continent
Américain; l'autre représente Québec mo-
i]erne. Des modèles des travaux publies d
Canada sont aussi autour du " trophée." ils
prouvent que ce pays a de grands projets en
en vue, est dans tin état aussi avancé que
les premières nations d'Europe, et que les
plus grandes entreprises s'y peuvent réaliser.
Du côté de la Cour de la Reine est placé
un modèle du gigantesque Pont Victoria, le
plus grand pont dans le monde, <lent la lon-
gcueur s'étend d'une rive à l'autre du St.
Laurent dont la longueur est d'environ une
lieue. La hauteurs" de ses pilliers est de
25 mètres, et la distance entre chacun est
de 35 mètres. La structure supérieure est
formée d'un tube de fer sur le principe dut
Pont Menai. Devant, les visiteurs voient
modèles des écluses duc Canal de Lachine
faites afin d'éviter les rapides du St. Lau-
rent dans cet endroit. Ces écluses ont 200
pieds sur 45, avec une épaisseur d'ean de 9
pieds, et la représentation sur une petite
échelle des portes ingénieusement faites de
ce canal est donné côté par côté, avec des
modèles des prinpipaux édifices du voisinage.
Les casses en verre qui bordent le départe-
nient canadiep contiennent une variété d'ar-
ticles très curieux de manufceture indienne,
dont plusieurs sont d'une description très
bizarre ; étoffes de laine et de toile et autres
produits d'industrie canadienne ; cuir tanné
de différentes sortes, quelques unes du Ca-
nada exclusivepent, tel que cuir de marsouin,
caribou et peu de cheuvreuil ; selles, coutel-
lerie, bottes et souliers, peaux dans l'état
naturel et préparées en grand nombre. On
peut aussi voir ici u4e be)h aerolifi
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(ierr tombéc lit ciel). Elle fut trouvéei d'ide et autres grains de Frace, m'ont
el) octobre, 185-1, à ladoc, Canada,' et été proposts, et plusieurs offres out été faits
pèse 160 kilograiin s. Cette masse de d'acheter ditfreuts aiticles daits notre dé-
minral natif conltienlt seuleIeInt 6 pîar cent partement, entr'autres, la voiture de M.
iikel et est excessiveme curieure a cause tiils, qui est très aiiiu ici.
de su rareté, et attirera sans doute I 't l'étais pour vous dounner -e description
tion le géologues et le tous les amateurs de
minéralogie. La variété des resouces luil iu éite iti Jiionde avec qui
Canada, la beauté île soit bois de service, les-ité îoire eciI (lit Palais, ut!
bonnes qualités le ses mîîinéraux et les fruits ictit titi artiile (lui pattî-nîiièreîît daim
île sa culture étaient loin d'être sOiipoionés ce journal important, (u est tilt Compte-
cin France, mais si nous regardons avec at- renulijle lies inspection- li dé1iai te-
tention les dilférentes contributions qui'n a iit Canadien. Malgié la notic tlatteise
envoyées, nous voyons qle cette colonie a quiil conient pour ita, je vus envie te
une population active, industrieuse, entire- papier, comme il levra plaire et encourager
prenante et progressive. Il n'y a pas île <te population, et exciter parmi elle ii
doute que ces ricliesses n'augmenterient esprit l'émulation.
île beauceuti si le tnsavail et les caqutt Votre, etc.
étaîienît lmis plns al 1 olit. Sui spl, à cause .vous . C. Tecitio.
île son Climît varié, Convient à la arrltrne gte Aim l lienles,
tabac et (lu blé-d'îîde, rècoâtes (titi (i eiit P'rdsiit du Conli eréset,
la chaleur îles troptiqules, et soit fer égale les Exiilitu nole eais, uîa a

rmueilrletqres qualités upe la Suart. Le dda-
teillent mnîéralogiquîe, sous la Hoiiitîuuue lrace Grcley, l'édliteuri îIl Nreiî YoAk
de M. Logan, géologue cuaîadien lule, T-ilmit , jora i est qmaiteat un cErope,
attire l'attenîtion des homtes (c secince par estildé Cle ii excellent Jctige et ptet
la per-fection de soit arrantgemenit, et la peu (le l'eibiiii et caadeî So iliaieice écrit
valeur île soui courtem. Nous vous iiee
ici que mM. J. C. ncié dr piresqree eorlèt
Iln erlge qu'il inîtitulîe miodestceent : nr péité il (le alais Ie usteril) est aun

d E Steaissc ie Cailnada î-oîi .d(le us dessus de ce Vlleoesaient ieux tc. i l'oil

e point de vue ail y i quelqes seprmaiotes. SL grasoe à i-

lit-son'caimistovariói, eonv'etnt-iila culatureidi

Cet ouvrage est reoaqable our îles lo te et îiîuitiait la vxegIen

prcision et la sipliité e soit s le. les gn bt em e

Nuils aol s u le plaisir lde. pi r Leourr l lits istructive le l'exibitio-reiulie
quelques ciapities, et nous ltauveisi qui maintenant tle toutes soites ur cet île
dote ate description esaCte îIe l'état a iîes le toites les parties du mende ; île

vaeu de soncontenu. Nous pouvonse direton (emié

de Cette Colne tra isat itique, oitl ItD

unli ouvrageen qu'i gntitus modestement:uit

moitié de la onlation parle notre la.gue - ,

fraicaise. eutrels l! lusieurs tel-ies seodt eaygées

Nosaose le plaisir d'enniisiniiparcourir,,

M. Taclhê réfère à l'article ci-dessus dans
la lettre suivante :-

Paîis, .5 juillet, 1855.
lonsieir,-Nois achevons nos arrange-

iments dans notre dépant i dans quel-
qlues jours, ils seront accomplis. La
classification et l'exposition ii la vîtue de la
foule de visiteurs, augmente de jour etc jour
l'intérêét qu'excite le Canta a ciin point qui
a déjà surpassé nos plus grandes attentes.
En France chaque Chose faite en Amérique
a -ngtemps été confondue alec 'iustrie
des Etats-Unis; si les grands canaux iu
nord de l'Amérique sont mentionnés, c'est
comme étant l'ouvrage des citoyens île
l'Union Ainéricaine : nos voisins en sont
loués, ils reçoivent les louanges avec cccn
stoïcisme démitocritiqie, et nous sommes
laissés dans l'ombre. Mais maintenant le
voile ainsi jeté sur notre entreprise est tiré,
et chacun commence à recevoir le mérite
auquel il a droit.

Nos matériaux, dans l'état naturel reçoi-
vent une attention particulière et onî voit
que dans le développement d'une telle
richesse naturelle, les capitaux doivent rap-
porter de grands profits. Déjà l'achat île
nos céréales, oit leur échange our dli blé-

répétée, " Quel bien naît de telles exhibi-
tiols V" Je puis trouver lats ce département
une réponLse convenable. J L Canada, on le
sait, à pris $1.0,000 île sa trésorerie pour
assurer tii bioin déploiement le ses produits,
et il e-i a titi bon. Son bl s-on avoine, >es

pois, ses fères, etc. bien arrangés dans les
barrils ouverts (ses meilleurs Iroutiîits ayant
été 'achetés pour cette li) solit didficiles
il surpasser ; 'exposition le blé-d'inide est
bolae et n'est pas surpassée vû qu'il n'y en
a pas îles Etats, ainsi en est-il de ses haches,
faulx et autres outils, lie t'Europe n'a pas
encore appris à laire. Il y a ici une voiture,
qui dtonne grand crédit à la Iianuifacture
canadienne. L'agent intelligent du gouver-
ueînent canadien i visité toutes les naitfac-
tures notables de lai colonie, a choisi ce qu'il
considérait le meilleur que l'on y pouvait
trouver, a payé le mnaoturier pour cela,
et l'a emmené ici au dépeus public.

Mais je mie suis proposé de montrer
coninent cela piaie le Canada est connu
pour tre riche Cin bois île service, tandisque
la France est sous ie rapport l! pays le plus
pauvre que j'aie vû. Nous louons à boi
<rait Purchitecture île Paris pour la sûreté
qu'elle donne contre le feu, mais cominent
pourrait-il ci étre au.tiueient, quand 011 lie

peut quIe rareientse procurer îles ilatéI.riux
iiilaiiables pour bâtir les maisons à iliquelque
puix que ce soit ! ]iei, les Canadiens Ont -

envoyé ici lin boni déploiement le bois le
service, et îles specimens de portes, chassis,
etc., imanifacturés, avec le prix marqué sur
chaque article. Je comprends, et je crois,
que ces articles ont tlei induire à donner des
ordres, en grand nonmbre, pour îles portes,
etc., ili Caaiada, et ceci semble devoir deve-
lir un grand article le conmmerce.

Parti de Lai/mr-turme de M. Dail//1-
Js.sai ets Cîearrus--Aleiere
Premure, t (<uuuî Sc-ul-Le P>i-
-ueri- î'Santi (ui Caiada et Rponse.

5 DmænisNTCANADIEN,

1 m! (lîd Cirque, luis, t3 Juillet.

La- dernière fois qulle je vous ai éctri, je

parlais pour le putti île labour, pour éprou -
ver les dilf-rentes cbarrues exlibées, à Ver-
sailles. 'aurais dû dire it Trappes, village
t à 1 eu près dix lieues île distance île Paris
pa a chemin île fer.

Nous lais-àiti-s Paris à 7 heures il. I. et
nlous arrivmliies à S; tlut waggol et un oiibus
nlous attendaient aui dópilt pour nous trangl.Slor..
ter au chlîamp. N ous passines quelques pe-
tites mlîaisons ecartées, et ils airrimililes à ce
qui est ai pelé le village, consistant cl à peu
près 30 maisons. Nous trouvâmes une égli-e,
paraissant la plus alcieiie,le temps ayant fait
île soi pis sur elle. ElIle a ienviron 80 pieds de
long, -I-0 de large et 18 sous le toit. Quant
ait clocher il peut y ci avoir eu u un jour,
très reculé, mais il le reste plus qu'une
petite couverture à la Cloche. L'église est
bât le pierre brûte. Le blanchissage ou
la peinture ont disparu depuis îles siècles.
Elle a une couleur soItbre et atfreuse. E'lle
ressemble baucouip aux églises de nos dis-
tricts ruraux, Comme le grave centenaire i-e-
semble à lin jeune homme <lans sou âge le
plus tendre. Elle a sans doute été uit jOurî.
ce qu'elles sont maintenant. L'antiquaire
o0 le ronatiesque l'admirerait peut être s'il
li voyit. A mon goût je préfère uine fac-
tel-je le sucre de betteraves qu'il y a auprès.
La rite, si ont peut l'appeler ainsi, a ile ap-
parence toute tuiîîîtuîeuse dans cette occa-
sion, les jeunes dailmes et les femmes âgées
étaient aux portes pour voir des honieilis île
terres étrangères qui venaient a la contesta-
tion amicale à la fermic. Leurs demeures
sont petites et très pauvres, et bâties dle
pierre et île terre. Mais elles sont nettes,
et Oui voit aux portes et autour îles lllirs des
roses et autres ileurs, qui forment un aspect
riant. Cependant les mîaisons se comparent
très défavorablement avec celles que l'ont a
dans nos villlages canadiens-frangais ou li
plus grande partie de nos maisons de cam-
pagle. Elles ne paraissent ias bâties avec
autant de compacité. Il n'y i pas de lits
garnis de grands rideaux et d'un monceau le
latles et d'oreillers ; pas le poële poli
dans la cuisine, ni de peintures religieuses oi
de crucifix dans le parloir. Le fait est qu'il
y a peu de peintures pendues sur les murs,
mais leur but est d'un tout autre genre. Le



peuple semble pauvre et n'est pas très bien
vêtu, mais il est dans ces meilleurs vétemnens
aujourd'hui et paraît très propre. Les
femmes ne sont pas d'une beauté remarqua-
ble. Les hommes sont dans leur meilleure
parure ; et quand nous passons, avec cette
politesse pour laquelle la nation est prover-
biale, chacun d'eux nous salue en ôtant son
chiapeau. En allant au champ nous trou-
vâmues des poiriers et des pommiers croissant
le long du chemin, et on dit qu'ils bordent
ainsi le chemin partout. Il n'y avait pas
beaucoup de fruit, cependant, sur ceux que
nous vîmes. Ils ne rapportent pas bien
cette année. Les champs ont helle appa-
rence. Le blé à environ quatre pieds de
huaut; les épis sont gros et pleins. L'avoine
est excellente ainsi que Porge. Les champs
ne sont pas clos. M. Dailly, sur la terre de
qui nous essayons les charrues, a un champ
le 180 acres de blé, 80 d'avoine et 90 de
patates. Il a 1200 acres en tout, et le tout
est en culture. Il a 230 vaches, 90 chevaux,
270 moutons, et il emploie 30 hommes et 4,3
femmes dans les champs.

La maison de ferme de M. Dailly est une
maison en pierre avec des murs épais, tels
que ceux que nous voyons lains les vieilles
bâtisses le Montréal. Sa cour de ferme
est aussi large, sinon plus large, que notre
Place-d'Armes, et est entourrée de bâtisses,
la maison seule en forme presqu'un côté.
Cette couir est pavée. Ces bêtes à cornes
sont de race presque semblable à notre race
canadienne mais paraissent être en meilleure
condition. J'ai remarqué que les chemins,
sur le.squIclsje voyageai plusieurs millcs, sont
pavés de 25 pieds de largeur, et après seize
ans d'usage, ils sont plus unis et de meilleur
ouvrage que ceux de la grande rue St. Jac-
ques.

Maintenant nous sommes arrivés au
chiampu où l'essai doit avoirAlieu, et les char-
rues sont sur le point de partir. La charrue
Belge esL assurée du succès, et désire beau-
coup partir. Elle descend le champ et le
remonte, faisant la pirt, que chaque charrue
est obligée de faire. Le dynanomètre (in-
strument 'pour mesurer la force) est alors
attaché à la charrue, et ont y attelle deux
forts chevaux. L'instrument, au moyen d'un
petit tambour fait pour tourner suivant
la force employée, indique la force requise
pour tirer la charrue. Il tourne bien vite
avec la charre Belge. Ils arrêtent à mi-
cheminilî. Il marque 24.; la table a traversée
le tambour, et il faut que l'instrument soit
arrangé de nouveau. Alors ils repartent.
L'ouvrage fait n'est pas considéré bon ; le
gazon est trop déchiré, il y a des buttes et
des trous. On les repasse, l'Instrumnent
milarqulant 23. Alors on continue jusqu'au
bout. Le commissaire Belge paraît comme
s'il n'y avait pas de sa faute. Le résultat
est ainsi décrit: l'ouvrage n'est pas bien fait,
et on a mis beaucoup de force. Vient ensuite
la charrue anglaise, faite par Ranson. Joln
Bull paraît furieux ; elle part et faitsa trace.
Alors l'instrument est attaché, et ils repar-

-tent. L'ouvrage paraît bon, mais les juges
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étrangers sont d'opinion que le gazon est
laissé aussi entier que la charrue Belge
l'avait mis en pièces. En arrivant au bout,
ils arrêtent, l'indicateur marque 17, et au
bout il marque seulement 25 ou la moitié de
Ja charrue Belge. En retournant le résul-
tat est le même. La charrue Française
vient ensuite sur la liste, mais son ouvrage
n'est pas aussi bon, et l'indicateur marque
un chiiTre bien haut. La charrue Moore,
de Milton, C. O., est ensuite entrée par les
Canadiens. Par l'indicateur elle marque le
même chiffre que la charrue Anglaise.
L'ouvrage est considéré très excellent elle
fait ce que les juges désirent. Un examen
de la forme et de l'ouvrage de la charrue
est ensuite fait, et M. le Comte (le Gasparin,
Président des Jurés, la déclare la meilleure,
étant forte où la force est la plus requise.
L'Autriche demande la charrue ; elle est
vendue, dans ce pays le Canada a produit la
meilleure charrue essayée jusqu'alors. Mais
l'Angleterre entre encore avec une charrue
par Iioward, de Bedford. Elle se meut
très facilenentl'indicateur ne marque que 16
au bout, et l'ouvrage fait est bon. La char-
rue est légère, et trés bien adaptée ou sol
léger et graveleux sur lequel l'essai est fait.
Celle-ci l'emporte sur celle du Canada, qui
était plus pesante et convenait à in sol mas-
sif et argileux. L'Autriche est contente, car
quoique nous soyons battus sur l'économie
du pouvoir, néanmoins dans une terre argi-
leuse la charrue de Howard aurait à peine
été sa longueur. La Toscane essaie ensuite.
Son sillon étant fait et l'indicateur attaché,
elle repart, l'indieateir vole les chevaux
souillent et le commissaire marmotte des
sacres. Les chevaux arrêtent pour repren-
dre haleine, et ils repartent. C'est inutile,
l'indicateur marque 175 au bout. Ils essaie
la meilleure qu'ils aient ensuite, et ils repar-
tent île nouveau mais le résultat pis que le
premier. Les Etats du Pape essaient en-
suite, mais ils réusissent pas mieux. Il est
évident que la contestation est entre l'An-
gleterre et le Canada; et Bell, Busby et
Ransom sont anienés en avant, mais on a
à présent fini avec les Anglais. Depuis on
a essayé les deux autres charrues Canadien-
nes privéinent l'une contre l'autre dans un
clamp séparé, les juges décident qu'une
seule concourra, étant toutes deux sur le
même modèle, et il était tard, près de 7
heures p. mn. Dans l'essai on trouva que la
charrue de Paterson, de Montréal, deman-
dait trop de force, et que celle de Bingham,
Norwich, C. O., pour sillonner, quoique
bonne, ne valait pas celle de Moore. Ainsi
l'Angleterre fut la première, pour les raisons
que j'ai données, et le Canada le second.

P.
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LA MOISSON ET LES RÉOOLTES DU CANADA.
Bonneä Nouvelles.-Il n'yéa plus qu'u'ae

opinion ici maintenant sur les récoltes.
Elles sont abondantes et belles.-London
Free Press. 11 Août.

Quelques cultivateurs dans cette section
ont commencé à moissonner, et la perspee-

tive d'une bonne moisson est très encoura-
geante. Un ami nous informent qu'un
cultivateur demeurant près. de Brockville,
en coupant son grain a compté dans un seul
épi 108 grains.-Brac. Mona.itor. 8 Août.

Dans le comté de Prince Edouard, nous
pensons que les grains d'automne donneront
une bonne moisson et les grains de printems
le toutes sortes seront abondants. Il y a
du foin qui a été endommagé par la pluie,
mais peu. La grande plainte est que la
main-d'Suvre est rare, mais nous voyons que
nos cultivateurs commencent à se servir des
moissonnemurs.-Picoe Times. 7 Août.

Une grande partie di blé d'automne dans
les toi, n ,hiis voisins a été coupée la semaine
derniê o. Les grains sont très perants, et
seront engrangées sans doute sans dommage.
Les récoltes dle blé de printems, d'avoine,
le patates, etc., sont aussi excellentes. La
quantité de produits qui sera apportée a
Bradford cette année sera énorme.-Brad-
forl Chroniclc. 8 Août.

Un correspondant écrit de Mount Bryd-
ges ce qui suit : La moisson est bien avan-
cée. La semaine sulfura pour engranger le
.blé. Jamais une telle moisson n'a été
recueillie dans le Canada Ouest ; elle rem-
plira les coffres de l'agriculteur cette année,
quant même les prix du marché seraient
peu êlevés.-Lonzdon Frec Press. 10 Août.

Mercredi·nous avons passé pas le chemin
de Bovmanville à Cobourg, et après obser-
vation de près nous pouvons dire que nous
n'avons jamais vii les récoltes avoir meilleure
apparence dans cittc partie du pays. A la
vérité le blé d'automne n'est pas aussi fort
qu'il a été quelques-unes des années der-
nières, cependant il est très bon. Plusieurs
champs de blé de printems ont une très
belle apparence, et l'avoine et les pois, nous
pensons, ont rarement été surpassés.-
Bowmanville Star. 10 Août.

La moisson de blé sera généralement
terminée cette semaine par tout le comté de
Waterloo, et malgré les orages sévères et
fréquentes, la grande chaleur et les grands
vents de cette semaine, ont mis les cultiva-
teurs en état d'engranger leur moisson en bon
état. La qualité du grain n'a jamais été
surpassée et son abondance est au-delà de
toute discussion.-Galt Reporter. 10 Août.

La Récoltes de Pommes.- Nous serons
bien trompés si nous n'avons pas cette
année la plus grande récolte de pommes que
nous ayions jamais eue. Les derniers rap-
ports que nous avons eus parlent beaucoup
de de ce fruit délicieux et.de grande valeur.
Dans lu partie ouest de la province surtout,
les vergers en sont chargés. En vérité si
la perspective actuelle continue il y aura
plus de pommes qu'on en pourra cueillir ou
consommer.-Kingston Britùih Whig.

La perspective de la moisson est ici
généralement beaucoup plus brillante qu'elle
ne l'était il y a deux semaines, le temps
pendant les dix derniers jours ayant été tout
ce qui pouvait être désiré pour les opéra-
tions de la moisson ; une grande quantité de
de foin et un peu de blé ont été endommagés



par le temps pluvieux, niais pans au point
auquel on s'attendait. Les récoltes de
printems de toutes sort promettent beacoup.
Pas de clangemens dans les marchés.-
Sarneia Observer. 9 Août.

-- :0:-
LA 111oOLTE AUX ÉTALS-UNIS.

On se rappellera longteins dans plusieurs
parties des Etats-Unis île l'année 18>A,
pour son abondance extraordinaire. Depuis
l'été de 1825, quand le Gouverneur Clinton
fit une tranchée dans l'Etat d'Ohio, pour y
faire le premier canal d'état, nous avons
souvent eu occasion de voyager dans cette
grande république agricole, et nous n'avons
jamais vii les récoltes, en gnéral, aussi
abondantes qu'elles le sont. La mouche
liessoise et la mouche à blé ont fait quelque
dommage, mais nous ne croyons pas que ce
soit un dommage sérieux. Dans l'ouest de
la Pennsylvanie, et surtout dans le comté de
Westmoreland, où cet article est écrit,
le blé est remarquablement beau; quelques
champs qui sont maintenant coupés et en-
gerbés, sont estimés à quarante minots par
acre. Toutes ces fermes de ce genre visi-
tées par l'écrivain, sont de terre graveleuse.
Dans quelques endroits, le blé, l'avoine et le
fourrage sont si forts qu'ils sont renversés à
terre ou " logés."

En 184.5, la maladie de la patate com-
menga à se faire sentir sérieusement dans ce
pays ; et depuis cette année jusqu'à nujour-
d'hui nous n'avons jamais vu la récolte <le la
patate avoir une aussi belle apparence ; elle
abonde en fleurs, les vignes et les racines en
sont saines, et promettent mie abondante
récolte. Il n'y a las de nourriture aussi
bonne pour des millions, et ce comestible se
cultivera à l'avenir à bien bon marché.

La récolte du blé-d'inde n'est pas avan-
cée, mais ait contraire ; elle a une bonne
couleur, et le temps est favorable à ceux qui
le cultivent pour l'amener à maturité, et en
produire une abondante moisson. Dans
quelques endroits l'eau s'est étendue sur les
côtes et à endommagé île grands champs le
blé-d'inde, plantés dans des terrains bas.
Ces malheurs, peu nombreux, n'affecteront
pas la récolte à un degré appréciable. Il
sera récolté plus de blé-d'inde et île blé, par
plusieurs millions de minots, cette année,
qu'il n'en a jamais été dans cette république.

Ceux qui font du beurre et du fromage
nont pas été moins favorisés par les pluies
à propos et les bons paturages. On ne petit
s'imaginer la différence qu'il y a entre la sé-
cheresseetle défaut del'herbe de l'an dernier,
pendantlequel les animaux mouraient presque
de faim, et manquaient souvent d'eau. Main-
tenant il y a une abondance pour toutes les
bêtes, et il y aura aussi pour le pauvre et le
riche pareillement, par la miséricorde de la
Providence. Des remercîmens sont dus
par le peuple chrétien pour qui le cief a tant
fait en envoyant des pluies qui ont tarit fait
de bien. Le prix du marché lautomne et
Phiver prochains, dépendra beaucoup de la
démande étrangère du surplus de notre
fleur. Si l'Europe a besoin d'une quantité

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

de fleur extraordinaire, les prix dans ce
pays seront très rémunérateurs pour le cul-
tivateur. Dans tous les cas, les prix ne
diminueront pas beaucoup avant une autre
récolte, car il n'y a plus de surplus dans ce
pays. L'agriculture n'a jamais été plus
prospère qu'elle l'est maintenant, et fasse le
ciel qu'elle le soit longtems pour bénir le
producteur et le consommateur.

Les familles <lui ont eu à payer une
piastre et demie poir un minot de patates,
seront contentes de l'avoir pour le quart du
prix ; et l'avoine qui s'est vendue un écu, se
vend maintenant dans l'intérieur des Etats
pour un chelin le minot. Le foin est tombé
de vingt à cinq piastres le tonneau ; et le blé
de deux piastres et demie le minot à la moi-
tié de cette somme. Ce grand surplus
augmentera le transport par les rivières, les
lacs, canaux et chemins de fer, dont les
compagnies retirent un si grand profit dans
les Etats-Unis. Notre commerce intérieur
dépend seulement de la culture ; tandis que
notrc commerce étranger et tous les intérêts
mercantiles et manufacturiers sont dans le
sol et ses fruits. L'agriculture nourrit,
vêtit, en un mot soutient tout.- Tlhe Gencs-
sec Farmer.

La .Moisson dans le Wisconsin.-Nous
continuons à recevoir de bons rapports de la
moisson de toutes les parties de l'Etat. La
grande quantité de blé d'automne est en-
grangée en bon état. Il y a une grande
quantité de blé de printems, et il y en a une
grande partie moissonnêe. Le temps est
tout ce qu'on peut désiré. Fasse le ciel
que cela continue encore quinze jours, et la
récolte du Wisconsin sera la plus grande et
la meilleure que nos cultivateurs aient jamais
recueillie.-Mil. Dem.

Après une bonne information et observa-
tion personnelle, nous en venons à la conclu-
sion que les récoltes dans les localités les
mieux cultivées di Iaut-Canada donneront
plus qu'une moisson ordinaire. La semaine
dernière nous avon remarqué que l'état des
récoltes croissantesi entre Belleville et cette
place était des plus promettants, et nous ne
leur avons jamais vu une meilleure apparence.
Il peut arriver que quelqnes champs de blé
sur les terres près de Lac Shmore de Cobourg
à Whitby, aient été en partie détruits par le
ver ; mais dans toute autre direction, autant
que nous sommes informé, la récolte de blé
sera ordinaire ; et le grain semé en printems
rapportera abondamment. Le foin, lavoine,
l'orge, les patates etc. n'ont jamais eu une
meilleure apparene.-Port Hope Pilot.
9 Août.

Pommes.-Le Rtochestcr Union dit
qu'une belle récolte de pommes sera cueillie
dans l'ouest de New-York. On dit que les
vergers sont chargés de fruit. L'Uneion
dit qu'il pense qu'il'y en aura une si grande
quantité, que celles de qualités inférieures
ne seront pas' cueillies du tout, c'est à dire
si une loi prohibitoire met fin à la distillation
du cidre.

Les Récoltes.-~Les récoltes présentes
n'ont pas île précédent dans lhistoire de

notre pays. Partout les champs et les ver-
gers sont chargés de blé-d'inde, de blé, île
fruit et de végétaux. Nous sommes d'opi-
nion que la Tenessee produira assez de grain
et de fourrage cette année pour en fournir à
l'Etat pendant deux ans. Le cœur du peuple
doit être gonflé de reconnaissance envers
Dieu.-Nashville Ad:ocaite.

La iMioisson d'Euerope.-Il n'est pas à
demander si la moisson de 1855 sera plus
qu'ordinaire par toute l'Europe. Les ré-
coltes de France, de l'Espagne, de l'Alie-
magne'-de la Suisse, île l'Italie sont déjà
trop avancées pour être affectées et sont
bonnes. Le foin est en sureté ; le blé,
l'avoine et autres petits grains, ont été oit
sont sur lo point d'être moissonnés; et il
n'est fait aucune plainte le la quantité ou de
la qualité. On dit peu du blé-d'inde, qui
est cultivé sur une grande échelle dans le
sud de l'Europe ; néanmoins la perspective
n'en est pas défavorable, quoique la plante
soit en arrière. La vigne seule est dite
avoir mauvaise apparence, et son défaut,
quoique ce soit malheureux pour celui qui la
cultive, n'affectera que légèrement l'abon-
dance ou la rareté le la nourriture. Dans
la Grande-Bretagne toute chose est en ar-
rière, mais tout promet beaucoup. Le foin
est très court, ce qui est dû au temps froid
et sec des mois d'avril et mai, et il y en1
avait qui n'était pas encore coupé, et souf-
frait de la pluie, lorsque le Baltic est parti.
Ce jour, néanmoins, le temps était clair, et
il le fut le jour suivant ; et toute la semaine
dernière a dûe être favorable ; s'il en a été
ainsi, le foin a dû être sauvé. Le blé est
tardif, mais beau. Il y a beaucoup de blé
qui a été abattu par les dernières pluies, et
il y en a qui va rester à terre. Il est ainsi
jusqu'à un certain point de l'avoine et
l'orge qui sont très pesantes. Enfin si la
perspective actuelle se réalise, la récolte îles
grains de la Grande-Bretagne sera bien
bonne; mais elle n'égalera pas la production
extraordinaire de l'an dernier. Les patates
n'ont jamais en une aissi belle apparence,
cependant nous avons entendu dire que
quelques-unes arrachées pour P'usa'ge actuel,
se gâtent si on les tient sur la terre pendant
quelques jours. S'il n'y avait pas de guerre,
il est probable que lEu-ope ne prendrait que
peu de notre présente moisson, mais vû les
grands appareils de guerre actuels, et la
clôture virtuelle de la Mer Baltique et le la
Mer Noire contre l'exportation, il semble
que la Grande Bretagne devra exiger au
moins autant cette année que l'année der-
nière. La France aussi pourrait en prendre
une petite quantité, si le prix tombe consi-
dérablement de ce côté-ci, comme il est
probable que cela arrivera.-N. Y. Tri-
bme. 9 Août.

-:0:-
LA RÉooLTE ANGLAISE.

l y a une grande différence en général si
nous souffrons quelque dommage ou si nous le
causons seulement à not voisins, car, quelque
grand que puisse être le plaisir de les incom-
comoder, ca augmente la peine que d'être



incommoder par soi-même. Ceci semble vrai,
cependant comme il nous est appliqué et aux
Russes dans la présente guerre, c'est à peine
vrai. On nous dit toujours, et nous sommes
contents de l'entendre dire, que nous avons
balayé la marine Russe de la mer, que nous
avons réduit ses bâtimens, comme les reptiles
qui tombèrent sous la malédiction de St.
Patrice, pour "l commettre le suicide pour se
sauver du malssacre" tué son commerce,
bloqué ses forts, causé du dommage à sont
exportation et à son importation. Nous
nous réjouissons d'avoir fait ces choses,
mais nous sommes lun peu portés à oublier
que le vrai ennemi que nous avons ainsi trai-
té, nous a rendu la pareille, certainement pas

jusqu'au même point, mais néanmoins à un
degré sensiblement injurieux et désagréable.
Les pluies fortes qu'il - a eu dans cette

période la plus critique de lannée, sont
venues pour nous faire rapieler que par la
guerre l'étendue, le laquelle viennent nos
provisions de blé, est bien diminuée. La
pluie nous rappelle que c'est vers cette
saison de Pannée que la maladie de la patate
se fait ordinairement sentir, et que quelques
orages forts pourraient causer un grani
dommage qui aurait beaucoup d'effet sur le
prix de ce comestible l'an prochain. Une
mauvaise moisson et une provision insuilisante
de grain des pays étrangers nous infligeraient
en temps de paix des calamités aussi grandes
et plus grandes que celles que nous avons
souffertes jusqu'ici par la guerre. Nous ne
pensons pas le prophétiser, car ceci semble
devoir être le cas; nous désirons seulement
remarquer qu'il en peut être ainsi, et que
nous ne serions pas excusables si nous lais-
sions quelques moyens, sans les essayer,
pour éviter un résultat aussi sérieux. En
vérité nous ne pouvons pas règler les chan-
gemens capricieux de notre climat, non plus
que nous pouvons forcer la grande masse le
nos agriculteurs à adopter ce système île
haute culture qui nous rapporterait la plus
grande abondance, et nous rendrait indépen-
dants des vicissitudes des saisons ; mais il
semble qu'il y a quelque chose au-delà de
notie pouvoir de rendre la nourriture plus
abondante, et d'augmenter la provision
limitée à laquelle nous sommes obligés le
nous confier.

Si nous excluons la Russie de la Ballique
et do l'Euxin, il n'y a pas dte doute qu'elle
nous exclut aussi ell'ectivement des produits
de ta riche vallée du Danube et des provin-
ces du sud de son empire, par son contrôle
sur l'embouchure de li sublime. Il y a de
provisions énormes de grains enfernée!
en dedans de cette rivière, dont la Russie
tient la clef. Pourquoi n'avons nous pa
essayé à ouvrir notre chemin dans ce vasti
réservoir de nourriture, et à délivrer le!
produits de ces pays fertiles de l'embarg
que notre antagoniste a fait sur eux ? Cec
doit naître d'une ou deux caises, soi
que nous soyons d'opinion qu'une telle entre
prise est impossible, et que, si elle est possi.
ble, elle n'est pas digne dlui trouble de l
faire. Quant à la possibilité de l'entreprise
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il peut, il est vrai, y avoir des raisons, dont
nous ne connaissons rien, qui empêcheraient
nos flottes de l'essayer, ce qui paraîtrait à la
conception ordinaire comme s'il n'y avait au-
cune difficulté à forcer l'entrée du Danube,
et soutenir la même suprématie sur ses eaux
que celle que nous avons déjà établie sur
PEuxin et la mer d'Azoff. Avec la co-opé-
ration d'une force de terre, et avec la pro-
babilité et presque la certitude, que l'ex--
trême besoin où se sont trouvés les Russes
dffenvoyer tout hlomie utile en Crimée,
a réduit leurs garnison dans ce quartier
bien au-dessous du point de force, aucune en-
treprise ce semblerait plus promeltante-et
on ne pourrait jamais dire plus en guerre-
que la tentative de détourner le noble cou-
rant du commerce, et interdire .les batteries
qui menacent la liberté de sa navigation.
Nous ne pouvons pas eviter le soupçon que
quelque chose de ce genre aurait été tenté
depuis longtemps avec les grands moyens
mis à notre disposition, si ce n'eut été de
crainte d'offenser ce pouvoir qui l'a fait
essayer de s'emparer des Principautés, mais
ceci ne démontre le grand désir d'ouvrir le
plus prompt accès aux flottes et armées al-
liés. Quelque chose que ça puisse être
nous pensons qu'il y a les raisons les plus
grandes, militaires et commerciales, pour
lesquelles une telle tentative devrait être
faite. Sous un point de viue militaire la
montée du Danube par la flotte alliée, et
l'attaque des forteresses sur ses rives par de
telles forces que l'on peut joindre à celles
des Tures, non seulement feraient paraître
une perspective raisonnable de succès, mais
opéreraient certainement une diversion efli-
cace. On s'est volontairement jusqu'ici nié
l'avantage que nous aurions à attaquer la
R ussie dans plusieurs différents points, dis-
trayant son attention, divisant ses forces, et
en les épuisant par des marches et (les
contre-imarcles constantes. Maintenant que
l'Autriche et la Prusse ont donné toute Pas-
sistance possible à notre ennemi, la Russie
est libre de concentrer toutes ces forces,
e cepté celles requises pour garder les river
de la Baltique les attaques navales seule-
ment, pour défendre Sebastopol. Nous
laissons l'Asie Mineure à sa destinée, le
Danube bloqué, Odessa intacte, même
notre succès sans exemîple dans la Mer d'A-
zoif a justement mainqué pour non inspirer le

icourage de répéter l'opérationî ailleuîrs.
Si nous prenons le côté commerciale de

la question, usqu'iîci entièremnt méprisé,
l'argument ne paraît pas noins fort. Ce blé
qui nous est ainsi refusé est, de fait nue des
munitions de la guerre, une des choses le
plus requises pour nous nmettre on état de
l'amener à une heureuse consclusion. Si le
pain était bas prix nous paierons les taxes <le
la glierre avec résignation, et même avec
patience ; s'il devient cîher c'e5t lin fardeau

tbienu difficile à supporter. Nous avons attiré
un commerce énorme à la Mer Noire, mais
c'est un commerce entièrement d'lin côtéi
les navires sortent avec des magasins et deE
provisions pour l'usage <le lurinée, niais

retournent sans lest. Assurément qu'il n'y
aurait pas grand chose gagnée, si, au lieu <le
revenir vides, ils pouvaient rapporter dans
leurs fonds-de-cale les moissons dorées de
ces climats brillants, et ainsi en mème temps
aider à nourrir notre peuple et noussoulager
(les grands frais de transport que nous avons
maintenant à payer. Nous avons dans cette
guerre regardé à toute chose sous un point
trop exclusivement militaire, et nous avons
retardé à tirer avantage d'entreprise.privée,
en améliorant nos ressources militaires, ou <le
l'esprit commercial de lanationen fournissant
les nécessités de nos troupes. Il est temps
que ceci change, et il n'y arait pas de
démarche plus sage pour produire ce chan-
gement que d'ouvrir <îe nouveau à l'Europe
Orientale le commerce des Principautés
Danubiennes, dont, nonobstant la pos-
session de la nier dont nous nous van-
tons, la guerre nous a si entièrement ex-
clus. La question mérite plis de considé-
ration qu'elle parait en avoir reçu, et est ap-
puyée sur une autre qui doit sous peu
recevoir uue solution péremptoire, la question
-combien de temps nous serons disposés à
permettre à l'Autriche de maintenir l'oecu-
pation le ces territoires, libérant l'armée
Russe du service en Crimq, embrassant
toutes opérations offensives dans les princi-
pautés, et facilitant à la Russie, en couvrant
le flanc droit de toute force qu'elle peut
avoir sur la rive gauche diu Danube, la pos-
session de la Suline, et l'exclusion des alliés
du commerce le blé dont ils devraient
retirer tant d'avantages.- London Times.

-:0,
TEMPS ET RfCOLTE EN ANGLETERRE.

Derêyshir.-Il est encore trop de bonne
heure même pour former une opinion exacte
sur le produit duli blé ; mais il n'est pas trop
de dire, sans négliger la différence en appa-
rence dans les récoltes, dans plusieurs cas,
que la moisson en sera rarement moyenne.
La récolte <le navets est merveilleuse, et
dans plusieurs circonstances, rien n'est lais-
sé à désirer ; les patates ont rarement eu une
apparence aussi piomettante.-DerAjshire
Courrier.

Westmorelanîd.-Si le temps est favora-
ble la moisson de foin sera générale vers le
milieu de la semaine. Le blé-d'inde et les
patates ont ume très belle apparence, et
promettent une moisson prompte, le premier
étant tout mûr sur les côtes de Windermere.
Les navets, en général, n'ont pas une aussi
belle apparence - présent.-- Kendal M1er-
cury.

Bcdfordslire.-Janais la récolte de blé
n'a ou une aussi bonne apparence. L'orge
et l'avoine ont crû repidement et seront
bientôt prêtes à être coupées. La première
a dé*jà commencé à changer de couleur, et
sera plus tôt prête à être coupée qu'on
l'avait cru. Les patates n'ont jamais eu
meilleure apparence.-Bedford Times.

Dorsetshire.-Le beau temps durant les
deux semaines dernières a mis ceux qui
avaient du foin en état de le mettre 'en
sireté, ce qui fera plus qu compenser pour



la faible récolte, dont on se plaint dans plu-
sieurs endroits. Nous ne nous rappelons pas
d'une aussi belle récolte que celle de cette
année. Le blé de toutes espèces a une
très belle apparence. Noussommes heureux
dp dire qu'on n'a pas entendu de plainte de
la maladie île la patate.-Poolc and Soutih-
westenî HIerald.

Kent.- La pluie abondante le mercredi
dernier est venue à propos pour la récolte
de blé de printemns, qui commengait à en
souifrir, et a fait croître nue seconîdc récolte
d'herbe dans plusieurs îles prairies où le foin
était court. Des pièces île blé, néanmoins,
ont été renversées par le vent, surtout sur
les terrains élevés; mais le sol étant sec
avant, elles auront la ciance de se rétablir

promptement ; les épis se rempliront et le
grain mûrira promptement, si le beau temps
conitiiiie.-Kenltisht Obserer.

.Devonhire.- il y a maintenant une
grande quantité de foin coupée, et si le
temps est beau encore quelques jours, la
moisson en sera bientôt terminée. Gén(é-
ralenent parlant le résultat sera satisfaisant.
-Execr Ga:teue.

Cumerland.- Nous avons eu jusqu'ici
une semaine pluvieuse, ainsi que quelques
orages, accompagnés île tonnerre. Les ré-
coites croissent as e une extrême rapidité ;
mais nous avons assez eu île pluie pour le
présent.-Carlisle Patrint.

irkcuidbrightshic.--Les récoltes dans
lu sud île Stewarty ont une très belle appa-
rence, le dernier beau temps ayant fait
beaucoup pour contrebialancer les effets du
froid et duî printems tardif. Nous ne nous
rappelons pas d'avoir vii les navets et les
patates avoir une aussi belle apparence à
cette saison de l'année.-iAyr Advertiser.

-- :0:-
RAPPORT AGRICoLE POUR AOUT.

Depuis mon dernier rapport, les récoltes
de printems île toutes sortes ont fait des
progrès rapiles et favorables, mîîèmîe où la
culture était très défectueuse. .le n'ai ja-
mais été témoin d'une végétation plus
rapide que celle depis le 1er juillet
jumspu'à ce jour. Nos amîis en Europe
seraient surpris île m'entendre lire que j'ai
vii cette année du blé épié quarante-quatre
jours après avoir été semé. Il est heureux,
sous la circonstance d'un printemns extraor-
dinairemnent tardif, que nous ayions en un
temps aussi favorable pour suppléer à ce re-
tard. La récolte d'orge est presque totale-
ment moissonnée, et je pense qu'il n'y a pas
eu une meilleure récolte île ce grain dans le
Canada depuis nombre (l'aninées. Les pois
sont aussi très bo où ils ont été semés où
l'on pouvait attendre une récolte, mais je
suis faché d'avoir à observer, que la culture
de ce grain dans plusieurs circonstances est
très défectueuse, et la conséquence est
qu'une grande partie dii sol est stérile. L'a-
voîîine promet de donner une abondante
moisson, quoiqu'en quelques endroits, elle soit
affectée île lia rouille. Néanmoiiis il n'y a
pias île doute que cette année le produit de
l'avoine sera grand, et bien au-dessus de la
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moyenne. On m'a dit que le seigle, où l'on
en a semé, a bien réussi, mais je n'ai pas eu
l'opportunité d'en voir beaucoup. Le blé-
d'inde qui était si en arrière au commence-
ment de juillet, a fait des progrès étonnants
depuis ce temps, et si le temps continue à
être beau, nous pourrons en avoir une bonne
moisson. Les patates ne pourraient pas
avoir une meilleure apparence, jusqu'à ce
jour ; et si nous avons un automne sec seu-
lement la récolte en sera abondante. Quant
à cette récolte, il est impossible de spéculer
avec quelque sûreté avant qu'elles soient
encavées, et pas même dans ce temps. Si
le temps est sec, et qu'aucuns symptômes le
maladie n'apparaissent chez elles presqu'au
moment de les encaver, alors on pourra
s'attendre qu'elles se conserveront saines.
Pendant cet été les vignes le la patates ont
été très vigoureuses, et je n'ai jamais vu
autant de lieurs sur elles depuis que la
maladie a commencé, quelque chose que cela
puisse indiquer. Je penserais que c'est une
indication de l'état de vigu - le la plante ;
et si le résultat le prouve, ce sera d'une
grande iîhportance pour ce pays. Si les
patates pouvaient être cultivées avec succès
comme jadis, ce serait d'un grand avantage
pour les agriculteurs, vû que cette racine
est meilleure que les navets pour les animaux.
Sans mue diue proportion de racines, il n'est
pas possible de cultiver avec avantage, ou de
tenir la terre nette, quand nous n'avons que
rarement île terre en jachère. Les autres
racines que l'on cultive principalement ici
sont les betteraves (mnangold vurtzel) et les
carottes, et cette année, où on les a culti-
vées convenablement, elles ont uie très
belle apparence.

Le blé a été semé si tard cette année,
qu'il n'est pas encore suflisaiment mûr
pour en rapporter le résultat probabler
Une chose est certaine, néanmoins, c'est
que je ne me rappelle pas d'avoir viu uie
apparence aussi promettante, où il a été fait
justice à sa- culture. On se plaint qu'il est
mangé par la mouche, mais je ne puis pas
lire jusqu'à quel point cette plainte est
fondée. J'eus opportunité de voir la
semaine dernière un beau champ de blé de
la Mer Noire, pur et sans mélange, appar-
tenant au Colonel Campbell, de St. Hilaire.
Je l'examinai avec soin, et je trouvai qu'il
n'était nullement affecté par la mouche, et
qu'il promettait une moisson abondante. Jle
conclus de là que le blé de la Mer Noire,
tenu pur et sans mélange, comme ce mon-
sieur a fait, serait le meilleur, ou ais moins,
la variété de blé la plus sûre à cultiver pour
prévenir les ravages de la mouche. Ce qu'il
y a de pis à semer le blé tard, c'est que cela
rend la récolte plus sujette à la rouille, si le
temps est pluvieux en Août. La situation et
la qualité dii sol ont aussi une grande influ-
ence. J'ai remarqué, que ce qui est connu
sous le nom île terre à blé, terre argileuse
forte, produit toujours une meilleure récolte
que la grise ou légère, et est moins sujette
à la rouille et à la mouche. Ceci est seule-
ment une preuve qu'il est avantageux de

mettre le grain dans un sol qui lui convient.
Il y a une autre chose dont je pourrais faire
mention. Je ne pense pas que la terre
agileuse forte donne une asile convenable à
la larve de la mouche à blé pendant Phiver,
comme elle en trouve un dans la terre
légère et grise. Je connais ceci par expé-
rience. Il n'y a pas île doute que la larve
ou le petit ver tombe de l'épi de blé à terre,
quand il a causé son dommage, et reste dans
lia terre jusqu'à la fin le juin, quand il
reprend l'état de mouche. Les agriculteurs
devraient essayer à comprendre les habitudes
de cet insecte, qui a causé tant de domimage
au Bas-Canada. En adoptant ce système,
nous pourrions peut-être trouver un remède
contre ce mal, qui ne peut être trouvé sans
bien connaître l'insecte et ses lIabituides.
Quand l'insecte fit son apparition ici, il ne
restait rarement plus qu'un mois, ou jusque
vers le 1.5 ou 20 de juillet, mais j'en ai vu
cette année jusqu'au 12 d'Août. Si on
pouvait semer le blé avant le 20 d'avril,
comme jadis, je ne doute pas que ce serait le
meilleur temps de le faire ; mais depuis quel-
ques années ceci n'est pas possible, et île
cette période jusque près de la fis de mai,
c'est le temps le plus dangereux par rapport
à la mouche. On n'a pas beaucoup semé
de blé d'automne dans le district de Mont-
réal, et il a bien rarement réussi cette année.
Je vois par une lettre du Col. Gugy, de
Québec, qu'il a très bien réussi dans la cul-
ture dii blé d'automne cette année. Je sup-
pose qu'ils ont eiu plus de neige l'hiver der-
nier lans ce district que dans celui de
Montréal. Quoique j'a:e soumis ces reinar-
ques sur le blé, je vous renze très justiliable
d'avoir rapporté que nos récoltes de prin-
teins, cette ainée, les pienant toutes
ensemble, produiront plus qu'une moisson
ordinaire dans le Bas-Canada, quoique, ce-
pendant, elles soient bien au-dessous de ce
qu'elles peuvent produire sous un meilleur
système d!e culture. Si seuIlemnent nous
avons du beau temps pour finir la moisson,
-les agriculteurs et autres seront satisfaits
par une récolte abondante. La récolte île
foin, quoique commencée quinze jours plus
tard qu'à l'ordinaire, est maintenant pres-
qu'achevée, et le résultat, dans une grande
partie du pays, n'a pas été satisfaisant, quant
à la qualité ou à la quantité. Je ne me
rappelle pas, depuis 1826, qu'il y ait eu un
si grand défaut dans les prairies, causé, je
crois, par la sécheresse de l'été et l'auton-
ne derniers, et la gelée de l'hiver et du
printens derniers. Le tort fait dans le pria-
teins peit être prévenu jusqu'à une grande
étendue, par un bon systéme d'égouttafe
de sorte que l'eau ne gèlerait sur la surflca
de la terre. L'herbe d'une prairie, à l'ex-
ception du trèfle, gèle rarement, à moins
qu'il n'y ait pas d'égout. J'ai vii cette an-
née des prairies endommagées par la gelée,
parce qu'elles n'avaient ias été égouttées et
que l'eau était restée sur la surface, quand la
neige commença à fondre dans le printemos.
Des causes que je viens d'énumérer, les
prairies ont été grandement endommagées,
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le trèfle presque tout détruit, et le mil jus- jusqu'au point où il peut l'être. Il n'y a pas de
qu'à un certain point,et les herbes naturells pays dans 'Amérique qui, sous un bon sys-
et sauvages ont remplacé l'herbe cultivée, téme d'agriculture, produirait une meilleure
de là la qualité inférieure du foin cette moisson de foin, d'orge, d'avoine, de flves,
année. C'est une question (le savoir si les de pois, de sarrasin, de patates, de bette-

prairies produiront une récolte de mil sans raves, de carottes, ,e navets, de panets, de
iuni nouveau labour et une nouvelle senaille. lin et le chanvre, que le Bas-Canada. Je
Auîcun marché en Europe et en Amérique puis dire cela sans crainte, d'après une ob-
n'a été fourni de foin de qualité supérieure à servation et une expérience de plusieurs
celui qu'il y avait sur les marchés à i%] ont- années. Quant au blé, je ne puis pas parler
réal, et ce serait une grande perte pour le aussi hardiment, quoique j'aie vu de très
pays, si la qualité de cette récolte dêgêné- belles récoltes de ce grain dans ce pays, et
rait. je sais que le pays peut bien le produire ;

L'avantage d'un abri judicieux aux mais sous les circonstances actuelles, il faut
prairies n'a jamais été plus apparent que être très prudents dans le choix des graines,
cette année. Cela a eu un bien bon effet semer en temps convenable, cultiver seule-
l'été dernier et dans l'hiver et le printeins. ment le sol convenable au blé, et mettre
Trop d'ombre n'est pas désirable pour l'herbe d'autres grains dans la terre qui ne con-
mais pour les prairies et les pàturages, ca vient pas au blé. Dans l'agriculture,
toujours un bon effet. Je crois que c'e~st comme dans toute autre branche, l'habileté
une des plus grandes erreurs dans la conduite et l'industrie seules peuvent réussir ; et si
de nos terres de les dépouiller de.tous les nous faisons notre ouvrage, comme si nous
arbres sans leur en1 substituer d'autres, et étions indifférents à son succès, nous pouvons
introduire des haies comme clôtures jusqu'à être certains que son résultat ne sera pas
un certain point ; ils ont une grande influence satisfaisant.
en prevenant les mauvais effets le la grande WM. EvANS,
chaleur et sécheresse, aussi bien que le grand Secrétaire du B. A.
froid. Si toutes les parties de nos fermes Côte St. Paul, 20 août, 1855.
étaient bien cultivées, à l'exception de cette - :0:-
partie occupée par quelques arbres, et LE CHEVAL.
autres abris nécessaires, nous ferions très La famille des chevaux est la plus impor-
bien, de garnir Pespace si bien employé de tante parmi les créatures qui servent à
beaux arbres et de haies vives. B n'y a l'homme. Dans l'état <le la nature le chie-
pas de danger que ces améliorations soient val est en général d'une forme non élégante,
introduites à l'excès. et très intraitable ; mais à l'état de domes-

Une bonne récolte de foin est de là plus ticité, il devient docile, quoique hardi et in-
grande importance pour le Canada, par rap- trépide, et il est très attaché à 'homme.
port à ses lonîgs hivers froids, et ce devrait Dans aucun pays ses différentes qualités,
être un objet principal chez les cultivateurs pour le chasse, le champ et la route, n'est
d'avoir une bonne partie de leur terre en été portées à une si grande perfection qu'en
prairie. Il est possible de renouveler les Angleterre ; et à l'exception de l'arabe pur,
vieilles praires par des composts convenables, on ne peut trouver nulle part une race de
les hersant bien, et en sémant de l'herbe, chevaux supérieure à celle de lAngleterre.
soit dans le mois de septembre ou de bonne Les chevaux <le trait sont ceux qui convien-
heure dans le printems. Cependant ceci nent le mieux à lagriculture; aussi une vari-
ne peut pas être fait avec effet où la surface été de chevaux de selle qui peuvent être
est bien dlitre et couverte d'herbes naturelles utiles et nécessaires à l'usage accidentel du
ni, de mousse. Aucun remède ie sera cultivateur, soit à la selle on à l'ouvrage
effectif dans les prairies de ce genre, si ce léger. On peut les classer sous le nom dle
n'est un bon labour, et un bon système de cheval canadien, cheval de Suffolk et cheval
rotation, avant de les semer. Je suggère amélioré de race anglaise, ou une variété de
des moyens d'améliorer les prairies dans chevaux possédant leurs qualités.
la présente occasion, parce que je crois que Le cheval de carosse amélioré provient
géniéralemnent elles en ont besoin, et il fan- d'un mélange judicieux de la race le pur
dra beaucoup de temps pour mettre les prai- sang et quelques fois du cheval de chasse
ries sous tu bon système de rotation. Où avec des jumnens fortes, et de belle forme et
elles pourront être renouvellées par le pro- de grande activité. Comme la sûretiß est
cédé que j'ai suggéré, il serait peut être toute aussi requise que la célérité dans le
sage de l'adopter, et je ne doute pas qu'il cheval de carosse, il faut surtout examiner
serait efficace à Pexception de ce que j'ai surtout les parties devant, afin qu'elles soient
dit. Si la moisson est bien enîgrangée, il y hautes et bien placées ; que la tête-ne soit
aura une grande quantité de paille, et ceci pas Idurde, ni la nuque longue ou courte
suppléera, jusqu'à un certain point, au défaut hors de proportion; que les jambes soient
du foin. droites (c'est-à-dire qu'une-ligne perpendi-

En conclusion je suis heureux de faire un laire partant de l'épaule rencontre le pied)
rapport aussi favorable des récoltes dans le et que les jarrets tournent en dehors ; et
Bas-Canada, en général, cette année, quoique le cheval de carosse doive avoir des
autant que je connaisse. il n'y a pas de formes parfaites dans les parties de derrière,
doute qu'elles pourraient être bien meilleures cela est en quelque sorte secondaire à la
si notre système de culture était amélioré perfection dans les parties de devant ; pen-

dant que dans le cheval de course et de
chasse, mais surtout dans le premier, la
forme des parties le derrière est de plus
grande importance que celle des parties de
devant.

En élevant des chevaux on ne devrait pas,
comme c'est Phabitude, diriger l'attention
iniquement vers les élalons. Dans ce que
'expérience a prouvé jusqu'à présent, on a
presque toujours trouvé que, quant à la
forme et aux autres bonnes qualités de la
race, il en dépend autant de la jument que
du cheval. C'est Popinion des meilleurs
jiges, qu'il ne peut pas y avoir d'idée plua
erronée, que celle qui est pourtant la-plus
générale, qu'on peut obtenir un bon ehieval
le selle ou de chasse d'un cheval de pur

sang et d'une jument de trait, ou de suppo-
ser que les qualités de chacun seront si
également mêlées dans leur poulin pour con-
stituer un heureux milieu entre les deux, en
produisant un poulin dans lequel seront coin-
binées l'agilité et la célérité du père avec la
force et la tranquillité de la mère. Les ob-.
servateurs les plus judicieux ont remarqué
très fr'quemment, que même les mauvaises
qualités du moins parfait <les deux dégénè-
rent; la race bâtarde possède rarement la
force ou la grandeur de l'un, et la vivacité,
Plagilité et l'os fin le l'autre. Au lieu de
croiser si violemment, il vaudrait mieux, si
la jument a quelques bonnes qualités, choisir
un étalon qui lui ressemble autant que possi-
ble un forme, parce qu'il est probable que le
poulain les aura avec plus de perfection.
Quelque soit 'habileté dans les chevaux et
leur traitement, peu de cultivateurs en
Canada trouveront du profit à élever aucune
autre espèce de chevaux que ceux qui
servent à l'agriculture.

Le grand critérium des qualités d'un
cheval est connu par l'inspection et l'essai.
Le dehors offre à des juges une bonne mar-
que de sa force et un essai modéré permet
ordinairement de décider de la disposition
d'exercer cette force. On conclut ordiani-
rement dle la forme de la carcasse à la force,
qui doit être circulaire ou en forme de baril ;
par laquelle la nourrituie est retenuie et la
force acquise pour les ouvrages requis. De
tels chevaux sont ordinairement doux d'en-
tretien. Des chevaux ardents et fougueux
sont tout aussi peu recommnaneables que
ceux qui sont courageux sont désirables ; ils
résistent rarement longtems. Uni bon cheval
courageux se ment avec aise, il i toujours
une oreille en avant et Pautre en arrière ; il
est attentif et gai, aime qu'on lui parle et le
flatte même en voyage ; en l'attelant avec un
autre, il jouera avec son compagnon. Les
chevaux courageux sont toujours de la neila
lettre hiumeutre et les plus tranquilles et les
moins disposés aux malices dans des pas
difficiles.

Signe d'un lon Cheval de Caroc.ç.-
S'il- est nécessaire que le cheval soit bien
formé par-derrière pour avoir de la force et
pouu' se lancer, il est' encore plus important
qu'il le soit de devant ; et dans cette espèce
de chevaux les parties postérieures sont en



quelque manière secondaires aux parties de
devant, parceque la sûreté 'emporte sur la
célérité. La tête du cheval de carosse doit
être mince et bien placée sur un cou de
bonne longueur et épaisseur pour former un
bon appui aux guides. Les épaules doivent
être obliques et musculaires, mais non
pesantes, et particulièrement les jarrets
doivent être hauts. Les cendres devraient
être tournés plutôt en dehors qu'en dedans,
et les jambes se tenir dIroites. Les palerons
ne devraient pas être ni trop obliques noin
plus, car c'est ii signe de fiaiblesse, ni trop
droits, car cela fatigue le cheval et est désa-
gréable au cavalier. La carcasse doit être
ronde autrement le cheval sera flasque et
faible ; les reins droits, vastes, de bonnes
côtes, les cuisses fortes ; et quoique ce soit
un défaut dans un cheval d'avoir les jarrets
tournés en dedans, c'est souvent le signe d'un
bon trotteur.

Les signes d'un cheval particulièrement
propre aux travaux de l'agiculture sont les
suivants selon Culby " La tête doit être
aussi mince que la proportion de l'animal
peut le permettre, les narrines étendues, la
bouche fine ; les yeux gais et brillants ; les
oreilles minces, droites et l'une prés île l'au-
tre; le cou s'élèvanl entre les épaules dans
unise courbe gracieuse joignant la tète; les
épaules bien jetées en arrière, doit aussi se
joindre au cou imperceptiblement, ce qui
peut faciliter plus la marche qu'une épaule
droite, le bras ou jarret de devant doit
être musculeux et descendre coniqueient de
lópaule vers une jambe belle, nerveuse et
osseuse ; le pied circulaire et large au talon
le poitrail profond et plein vers la ceinture
les reins larges et ronds, le corps rond ; les
jarrets étroits, mais les quartiers longs, et la
queue plantée le sorte à se trouver pres-
qu'en ligne droite avec le los; les cuisses
foirtes et musculeuses, les jambes propres
avec des os bien faits ; même ces os doivent
être plals.",

(Extrait d'un Traité sur l'Agriculture par
WM. Evans, éci., par l'Assistiant-Secrétaire
du Bureau d'Agriculture pour le Bas-
Canada.

BAtRIÈRE AUToMAiQUE DE WINEGAR.

Une très grande incommodité a été long-
temps ressentie par les conducteurs de voi-
ture et les écuyers en passant les barrières,
par la nécessité qu'il y a de descendre de
voiture ou le cheval pour les ouvrir. Ceci
a conduit ù plusieurs inventions pour obvier
à cette difliculté. La plus grande piartie a
manqué, ou elles ont exigé tant d'ouvrage
et de force pour les tenir ouverte, qu'elles
étaient peu meilleures que l'ancienne ma-
nière de sautbr à terre et de les ouvrir avec
la main. En Angleterre, le riche cultiva-
teur, qui, dans ses tours quotidiens,. est
obligé de passer plusieurs barrières a' un
cheval disciplinó qui lui permet d'ouvrir la
barrière à cieval ; et celui qui demeure sur
ulne griande terre bâtit une cabane coûteuse
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pour un portier, et emploie un homme à l'an-
née pour veiller l'entrée et ouvrir quand il y
a besoin.

Nous avons ét dernièrement témoins de
la bonne epération d'une invention très
simple, faite par C. Winegar, écr., de
Union Springs, N. Y., qui obvie à tontes
ces dificultés, dont le coût n'excède pas
dix ou vingt piastres, et qui met le conduc-
teur de voiture ou l'écuyer e état d'ouvrir
et fermer la barrière sans arrêter, avec
autant (le facilité qu'il aurait à sonner i2.
clochette d'une porte, et ce que peut faire
ai.séenet un enfant <le cinq ans. Nous
avons passé plusieurs fois dans une barrière
(le ce genre, pendant quelques mois, en?
bonne opération sur la terre de W. H-.
Chase, <le Union Springs, sans arrêter la
voiture, soit pour ouvrir ou fermer la bar-
rière. La seule chose qu'il y ait à faire est
de tourner un poids par le moyen d'une
manivelle qu'un garçon de dix ans peut mou-
voir, une fois pour cinquante mouvements
(le la barrière.

Cette invention, semblable à une horloge,
consiste en deux parties principales, les par-
tics courante et règlante. Le poids qui
ouvre et ferme la barrière, est enfermé dans
ie grande boîte, que l'on voit -à droite de

,la gravure, et ressemblant beaucoup à un
gros poiteau. Le poids en descendant,
tourne un bras de fer. Une baguette placée
entre ce bras et la barrière, et joint aux
deux, reçoit par ce moyen un mouvement
réciproque, et ouvre et ferme la barrière
successivement avant que le poids nc soit
rendu à terre, un loquet le retient quand il
frappe le poiteau, aussitôt qu'il atteint un
poiteau plus petit placé pour cette fin.

L'ouverture et la fermeture se fait de la
voiture ou de la selle en tirant uîn peu sur la
corde suspendue au bras du grand poiteau, à
une petite distance de la barrière. Une
broche, s'étendant de cette gance au pivot,
et île là pardessus la barrière jusqu'au
loquet, le fait lever de suite lorsque l'on tire
un ipeu, et le bras de fer et la baguette
ouvre aussitôt la barrière retenu par le
loquet. En passant, on tire la corde le
l'autre côté, faisant mouvoir le loquet de
Ioiiveaii, et faisant fermer la barrière in-

mnédiateinent.
En mettant les deux grands poiteaux

avec les gances, on peut ouvrir la barrière
avant d'y arriver, en allongeant la broche
seulement.

Le pièce ingénieuse de mécantisme a été
le résultat de la nécessité. L'inventeur C.
Wiiiegar, iont la résidence est à une petite
distance du chemin, l'entrée ótunqt dans une
place lisse, il avait île la diflicuiltt à faire
arrêter soi cheval quand la barrière s'ou-
s'ouvrait de la manière ordinaire. C'est
pourquoi il fut obligé d'adopter cette nou-
velle invention pour obvier à la nécessité
d'arrêter. Il a depuis que cette gravure
fut faite, fait lui melleur arrangement pour
'opération de la broche, qui est mise sous

terre, jointe comne ci-devant au loquet à un

bout, et supportée par un poiteau bas à
l'autre bout, où il y a un levier horizontal
qui fait mouvoir la broche, et que l'on touche
avec la main seulement en passant, pour
fermer ou ouvrir la barrière.

Il trouve aussi qu'il est avantageux d'at-
tacher une rouc d'air à la manivelle pour
amoindrir le mouvement; en mme temps
afim que chaque degré de force soit donné a
la machine. Il a lplus particulièrement
besoin de ceci, où il y a une barrière
pesante. Dans tous autres cas, une barrière
de fer légère ou une barrière en bois et les
barreaux en fer, est ce qu'il y a de mieux ;
requerraut moins de force, frappant moins
fort, et n'étant pas sujette à être brisée par
le vent.

Comme un poids ordinaire fait mouvoir la
barrière environ cinquante fois, tout ce qui
est nécessaire, est de l'arranger régulière-
nient une fois par semaine. Dans certain
cas, un travailleur, qui va régulèrement à son
ouvrage tous les matin, peut arranger le
poids en passant, il ne faut que quelques
secondes.

Une telle invention est destinée à devenir
de grandes valeur sur toutes les grandes
plantations, que le directeur devra surveiller
à cheval ; il en doit être ainsi en Angleterre.
Nous espérons que nos cousins ne feront pas
comme ils ont fait avec quelques 'autres in-
ventions aiiéricaines, et nous laisseront en
reclimer l'origine, et qu'ils n'essayeront pas
à faire croire qu'elle a été ici par l'Angle-
terre, (comme le moissonneur île McCor-
nick et la charrue de fer de Wood,) ou
petit être faire croire, comme ils l'ont fait en
certaines circonstances, que notre ancien
voisin et ami Winegar fut amené après sa
naissance de ce côté-ci dle locéan. L'An-
gleterre n assez <le quoi s'enorgueillir, sans
ces petites choses inventées par les Yankees.
- Coun. Gentkrman.

. -:o:--

Le &'ientific American annonce une
maehine pour plumer les oies, le résultat de
plusieurs années de travail, et une des pièces
le mécanisme les plus ingénieuses qui aient

été vues. Elle n'arrache pas seulement les
plumes, mais elle sépare les longues des
courtes, et les nettoie parfaitement, en pas-
sant dans la machine. Elle plume quarante-
cinq oies par heure, et aigiente beaucoup
le prix le la plume.

Belle Avoinc.-M. Richard Montgome-
ry, de la Rue Yonge, a exhibé lundi, dans la
ville, plusieurs pieds d'avoine d'une qualité
très rare. Dans un pied, qui était un des
douze d'une seule graine, on a comté 150
grains. Donnant par racine, au-delà de
mille grains. Cette avoine était de sorte
barbue, très bien fournie et prête à mûrir.
La récolte d'avoine excédera tout ce qu'on
a vi dans ce pays.-Leader.
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AMLiORAT[ONS ACRICOLES EN IRLANIDE.
flans leFarmer Herald,journalagricole

très utile et très bien rédigé, il paraît un
long article habilement écrit sous le titre
ci-dessus, signé " Un Admirateur île tous
genres d'Aiéliorations." Nous recommînen-
dmis la lecture île cet article, et ce même
temps nrous en reproduisons iui extrait,
faisant voir la connaissanîce île l'écrivain, du
progrès rapide et lu développement extraor-
dinaire, de l'excellence agricole ci Irlande,
par l'agence du11 Bureau National d'Educa-
tion. Cet extrait est certainement surpre-
,tant, et calculer pour faire dresser les
oreilles aux agriculteurs Anglais

" Le pas le plus grand, le plus rapide et le
plus heureux fait dernièrement dans lainé-
lioration agricole en Irlande, est Plintrodue-
tion le fermes modèles, qui doivent faire
plus pour l'enseignement dlu jeune agricil-
telir, que toutes les lectures sur la chimie,
les discussions agricoles, et les publications;
pour preuve de cela, on lit qu'un île ses puî-
piles a dernièrement été nomné directeur et
instructeur pratique de la jeunesse qui
frêquente la Ferme Modèle Albert, Glas-
înevinî. Et ce qui ajoute à léclat du progrès
rapide de ces institutions, c'est que le mon-
sieur qui a été le candidat heureux pour la
.iitation ci-dessus, l'a obtenue à la face

d'environ soixtaite-dix candilats d'[rlande,
d'Angleterre et dl'Ecosse, dont plusieurs, il
est compris, étaient îles hiommiesos de longue
et grande espérience, cntinî îles agriculteurs
île purenmiére classe. Et si ce choix a été
judicieusement fait, ce (lont il n'y a pas île
doute, cette circonstance vaut des volumes
qui ainioneraieit la rapide éducation agri-
cole ci Irlande, et tend à faire disparaitre
cette vieille idée encore existanfte, que
l'Irlande est bien ci arrière de l'Angleterre
et île P'Ecosse dans les améliorations agri-
coles, ete.

Ciehurc des 'thmates.-Ceux qui aiment
les bonnes toiates se donneront le trouble
île les cultiver, pour les aiieier autant que
possible à perfection. 'Il n'y a pas île fruit
qui aie autant à être en plein air et au
soleil quie les tomates. Elles doivent avoir,
cependant, beaucoupi d'espace, on doit cm-
pêcher les vignes île tomber à terre. J'ai
trouvé qu'une rangée de polities branches
autour île la plainte, était le moyen le plus
convenable à cette fin. Les branchies ont
la place Pour s'étendre à volonté, et les
petites branches les tiennent dans leurs posi-
tions. De cette manière, le fruit est Plus
exposé aux inliuences naturelles île l'air et
île la clarté du soleil, ce qui fait qn'il a un
goût delicieux, qu'il est plus gros et parvient
plus vite à matiurité.---Rural N. Yorkcr.

L'iliSToRE DU lEURRE,

D'après ce que nous voyous lants l'histoire,
011 peut conclure sans crainte, que la d'cou-
verte dii beurre ne doit être attribuée ni aux
Grecs ni aux Romains, mais que les premiers
le connurent par les Scythes, les Thraces et
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les Plrygicns, et les derniers par le peuple
le l'Allemagne. Il paraît, dit Beckmaîn,

(pie quanîd ils eurent appris l'art de le faire,
ils l'eiployaient seulement comme un on-
guent dans leurs bains, et surtout comme
muédecine. Il n'est jamais mllentionné par
(;alen et autres comme nourriture, nean-
moins ils ou ont parlé comme applicable à
d'autres lies. il s'en est fait aucune reniar-
que par Apicius, et il n'en est rien (lit par les
auteurs qui traitent d'agriculture, quoiqu'ils
aient donné une inifornatioi exacte du lait,
du fromage et de l'huile. On peut facilement
s'en rendre raison par le fait, que les an-
ienas étaient entièrement accoutumés à se
servir de bonne huile. De mérime, le beurre
n'est pas beaucoup en usage aujourd'hui ce
Italie, dans l'Espagne, le Portugal et les
parties méridionales de la France, mais il
s'eu vend dans les apothicaireries pour des
fins meiédicinales. Pendant les àges du paga-
nisîe, le beurre paraît avoir été rare cn]
Norvège ; il est parlé par les historiens d'un
présent de beurre si gros qu'un homme ne
pouvait lu porter, et qui fut considéré comme
un don très estimable.

-:0:-
CONSERVATION DU LAIT.

La méthode suivante est recommandée
pour la conservation du lait, soit sur la mer
ou dans les climats chauds:

Ayez îles bouteilles, qui devront être
bien nettoyes, lavées et séchées ; trayez le
lait le la vache dans les bouteilles, et à
mesure qu'elles sont remplies bouchez les
bien et arrêtez les bouchons avec du bon
fil ou de la broche le fer: alors étendez un
pet, de paille au fond d'une bouilloire, sur
laquelle vous placerez vos bouleilles ci met-
tant de la paille entre, jusqu'à ce que la
bouilloire en contienne une quantité sudi-
saute. Remplissez la d'eau froide ; faite la
chantier, et aussitôt qu'elle commencera à
bouillir, retirez le feu, et laisser le tout
refroidir graluellement. Quand elles seront
assez froides, retirez les bouteilles et cmpa-
quetez les avec le la paille et du bran-de-
snec dans les paiers que vous aurez soin le
mettre dans la partie la plus fraîche du
bâtinent, ou au moins dans une place
fraîche.

Il y a quelques années il y avait un vais-
seau Suédois ou Danois a Lirerpool, qui
avait du lait à bord, préservé de cette
manière. Il avait été emporté deux fois aux
Indes Occidentales, et remporté au Dane-
mark, et avait été environ 18 mois dans les
bouteilles ; néanmoins, il était encore aussi
doux que quand on l'avait trait de la vache.
---Londo Neto Montldy Magazieic.

A ce sujet l'éditeur du Chlirniste dans le
numéro de Mai, remarque :

" Nous avons goûté dernièrement à l'In-
stitution Royale, du lait préservé par le
procédé de M. Mabbrun, et qui avait été
présenté par lAbbé Moigne à M. Barlo,,
qui y a fait allusion dans sa lecture sur les
viandes et les légumes préservés. Ce lait
était trait depuis un an, et était aussi doux

qire quand il fut trait ; ine quantité consid-
rable de crème s'était amassée dans le
goulot des bouteilles."

LE SoRGIIo, PLANTE A SUCRE NOUVELLE.

La rareté du blé-d'inde en France, nous
dit un contemporain anglais, a attiré dkr-
nièrement l'attention sur une plante nouvelle,
dernièrement importée île la Chine, qui pro-
met île bien remplacer l'usage île la better-
rave dans la manufacture du sucre et la des-
tillation de l'alcool. Le Comité Agricole
le Toulon à dernièremeQt adressé un rapport
au Ministre de la Guerre, touchant lusage
le la plante ci question. Elle est appelée
le Sorgho ou Hiolcues Saccharatus, et fut
d'abord introduite en France, en 1851, par
M. de Montigny, le Consul Francais en
Chine, qui en envoya quelques graines au
gouvernement. Depuis la culture le cette
plaute a été commencée avec succès en
P1rovence, et promet être d'un grand avan-
tage à PAlgérie. Le Sorgho a été appelé la
" Canne à Sucre du Nord le 1. Chine " et
on a fait plusieurs expériences poîîi voir s'il
avait les propriétês poir proluire in siirop
crystalisé, qui rivaliserait avec la canne à
sucre et la betterave. D'après le rapport
île l'Association Agricole le TVouloi, il
appert qu'il a ces propriétés. Le fait a été
établi par plusieurs expériences faites dans
le département île la guerre. Il appert
aussi qu'il est plus riche en sucre qu'aucune
autre plante, à l'exception île la vigne. La
betterave contient de huit à dix par cent de
sucre ; le Sorgho donne de dix-huit
à vingt par cent, dont huit à dix par cent de
pîr alcool, eonvenables à toutes tins domes-
tiques. Le rebut en est rue excellente
nourriture pour les bêtes à cornes, qui l'ai-
ment beaucoup. La plante croit avec vapi-

ité, et ne requiert ancline irrigation. Le
Sorgho n'est pas une, découverte nouvelle
vu qu'il a été employé de temps immmrial
par les habitans lu nord de la Chine, qui en
extraient une grande quantité île sucre.
Mais c'est la première fois qu'on le cultive
sur une si grande échelle on Europe.-
Huit's Ml'erchacnt Maga::ic.

CORRESPONDANCE.

A l'Editeur du Journal du Cidtivateur.
Monsieur,-Je profiterai de l'occasion de

l'exhibition prochaine pour écrire les quel-
ques lignes qui suivent, pour informer vos
lecteurs qui désirent voir progresser l'agri-
culture dans notre pays, d'une des causes,
entre plusieurs, qui retardent cette branche
d'où dépend nécessairement l'avenir du jeune
Canada. En effet, monsieur l'éditeur, sans
l'agriculture que serait le commerce, les arts,
etc. Malleurcuseient on n'y songe pas;
est-ce Pignîorance ou l'apathie'? Voici toute
li question. Si c'est l'ignorance, celui qui
en est coupable, l'est beaucoup, car il a tous
lea moyens de s'instruire ; pour six sous par
jour seulement il peut se procurer quatre ou
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cinq journaux ; alors quel plaisir pour lui,
lorsqu'il arriverait de son champ, de prendre
sun journal et y voir ce qui se passe dans son
Mlys, et à l'étranger. Si c'est de l'apathie,

sa foi, je dirai à cet homme qu'il est bien
mtaalleureux de ne pas savoir qu'il n'est pas
sur la terre que pour penser à li. H eu-
reusemisent l'on voit le nombre de ces hommes
se diminuer tous les jours.

Dans ce nament, les sociétés d'agricul-
ture s'occupent de l'exhibition prochaine à
Slerbrooke. Des hiomnmes généreux ont
mis de côté toutes occupations pcur travail-
ler à rendre cette exhibition prolitable à tout
le pays. Le seul but le ces expositions est
de réunir les Canadiens, et les y faire appor-
ter leurs produits, y amener leurs animaux
pour concourir entr'eux. Ces exhibitions,
dis-je, sont le vraies écoles, chacun y ap-
pread quelque chose, et retourne chez lui

pour le mnettre en pratique.
L'Association Agricole pour le Bas-

Canada a fait annoncer cette expositioa
dans les journaux rnglais et français ; elle a
envoyé au-delà de 3,000 copies de la liste
les prix offerts, à chacune des 59 sociétés
d'agriculture organisées dans la province.
Qu'est-il arrivé 7 Quelques-unes île ces
sociétés ont distribué ces listes, d'autres ont
dlécidé que cela n'était pas nécessaire ; de
sorte qu'à l'heure qu'il est encore, il y a des
paroisses entières qui n'ont pas entendu
parlé de cette exhibition. Il est vraiment
pénible, M. l'éditeur, d'être obligé de se
plaindre de telles choses, et malheureusement
c'est le cas dans plusieurs endroits. Alors
il n'y a pas à s'étonner qu'il y ait si peu de
concirrence à ces réunions annuelles.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur, votre obL serviteur,

T. CHAGNON,
Assist.-Secr. B. A.

Montréal, 20 août, 1555.
-:0:-

PRIX Au MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Taux au.exquetcl les Produits sont achetés
dcs Cultivalcurs'

31 d'Août, 1855.
Foin, les 100 bottes, de 12 à $14.
Do. nouveau, de 10 à $12.
l'aille, do de 5 à $6.
Beurre frais, la livre, de Is 3d à ls 6d.

Do. salé, do., de 1ld à 1s.
Fromage du pays, de 7 à 9d.
Blé, point.
Orge, 3s 4d à 3s Gd.
Seigle, point.
Avoine, de 21 3d à 2s 6d.
Bl-d'Inde jaune, point.

Do. d'Ullio, 4-s 3d à 4s 9d.
Sarrasin, Ss Gd à 8s 9d.
Pois, île 7s 6d à 8s.
BSuf, les 100lbs., de 6 à $10.
Porc, (mess) 14 à $15.
Mouton, la carcasse, de 3 à $6i.
Agneau, do, d 2 à $3.
Veau, 2 à $4.
oeufs, la doz., 9d à Is.

E Soussigné ofl.re d'importer des Livres à des
sasnnable de Bretagne et des Etats-

Unis, pour l'usage des BIIBLIITHEQUES d'E-
COLES et de VILLAGE, des iSTITUTS ME.
CA NIQUE etc. Des Catalogues de ces Ouvrages
peuvent être vus à son office, Ilontréal.

H. R AMSAY.

A VENDRE.
TTN ETALON CLYDESDALE, ag6 de 4 ans,i importé. Comme Cheval de 'rait, il est au-
périeur à aucun dans la Province, et est tròa digne
de l'attention des Sociétés d'Agriculture qui désirent
améliorer leur race de Chevaux. Prix .£250.

-Aussi-
Un CH EVAL de HA RAS, agé de 4 ans, et un

POULAIN ENTIER GRIS, de 2 ans, promettant
beaucoup, tous deux descendants du vieux Clyde.
Prix .t75 chaque. JO DODS.

yimportés, et que l'un cst lenu daes la Pamisse de la
Longue-Pointe, a'x Etables de Léon Laporte,
Ectier, et l'autre dans la Paroisse de Lachine, aux
Etalbles de James Powley Dawes, Ecr.

Chaque Membre de la Société ,pour l'année cour-
ante à le droit de requérir grails, l'usage de l'ut, de
ces deux 'Taairaux pour drux Vaches, mais il devra
payer la somme de 2s 6d pour chaque autre Vache.

Ceux qui tue sont Ias Meibres devront payer la
somme de 5s pour chaque Vache.

Les Membres sont prads rt'enrVoyer leur Carte de
Memnbre, et îd'entvoyer assi l'argcnt avec ta troi!s-

e uis clasaque atre Vacu daas te cas ic plus de
deux serait envoyées, parceque la somme ci-dessus
sera strictement exigòu d'avance. Par Ordre,

JAMES sMITH,
Secrétaire.

N.D .- Un autre Taureau est attendu ce prin-
temps, et aussitôt après son arivée, il sera placé
dans la. Paroise de St. Laurent, pour Pusage de
Fermiers dans cette localité.

H-IST IRBSFECOLES, Ec. 185
PUBLIÉES PAR LE SOUSSIGNÉ. LA SOCIE TE D'AGRICULTURE

" ISTOIRE DU CANADA de Roy, s. d. »
niotuledition,. . . 2 t) COMTE' DE MONTREAL,

Do. He Frngais, de do,. . 6 O CF"IeS PR'X suivats pour les RE-
IISTOIRE DE ROÎME, .) 0 2OTE tuivantes
HISTOIRE D'ANGLETERRE, . 2 0 CASSE FRANQAIsE.
GEOGRAPHIE DU CANADA, . 1 3 Chelinel.

Livres de TeXte Fralicais, Patates, 6 Prix, 5u 45 d0 35 30 25
L'ABEILLE, Lecture Elementaire Caarrotes, 4 Prix, 40 35 30 25

Franaise, . . 1 3 Betteraves, 4 Prix 40 35 30 25
LESSON PRIMAIRES de Greuts, Cn Navets, 3 Prix, 30 25 20

Frangais, sur le Plan d'Ollendorfr' 1 6 Blle'-d'Inde, 6 Prix, 50 45 40 35 30 25
CLEF de do, ... 0 3 Feveroles, 3 Prix, 30 25 20

Classiques Lalills, REGLEMENS.
./ 1' Usage des Ecoles Modèles el des Colléges, Il faudra un Champ le deux arpens, au

Cornelius Nepos, . . . . 1 3 moins, pur donner droita ni Cultivateur de
Quinitus Curtius, . . . . 1 3 cette Classe de concourir pour les Patates.
Commentaires de César, .. 1 3 Un demi arpent pour le Blle'-d'Iide.
Cicero sur le moyen Age, . . O 9 Un demi arpent pour les Feveroles.
Tacitus Agricola, . . .. 0 9 Un quart d'arpent per les Navets, les

Ou reliés ensemble cas toile.-5. Carottes et les Betteraves, toutes eus llainles
LEÆneid, 4 volumes, . . . 1 3 cultivees en plein elamp.
G<orgiques,... ..... .1 3 Il ie sera loisible a1 aucun individu de con-
Odes d'Horace, .... 1 3 courir, a moins qt'il ne soit vleiribre de la
Ovidii Fasti, ...... 1 0 Societe'.

Ou reliés ensemble en toile.-5s Les personnes qui oit réui ou recevront les

- AussI - Premiers Prix pour aucunes Semences ona
Recotes ci-dessuns mentioimes, seront a

En mains pour le COMMERCE D'AU- l'avenir exclues de la Classe Frangaise pour
TOMNE, une grande quantitô dle SERIES la Recolte ou Suntce pur laquelle elles
NATIONALES, <le LIVRES D'ECOLES. auront obtenu le Premier Prix, mais pourront
Ces Editions tt obtenu des Prix aux Exhi>i- entrer dans la Classe Anglaise.
tions Provinciales, tenues à Hamilton et à i l tae sera pas donne' de Prix si la terre est
Mointróén) en 1853, I Pour la meilleure Col- infeste d'herbes nuisibles.
lectiotn de Livres imprimée et reliée on Cana- Les persomn es auxquelles seront adjuges les
da. Premiers Prix, donneront a lit Societc' lun

Un grand assortiment de CLASSIQUES Ctiopte-Resnl du systeme suivi pour la pro-
ANGLAIS toujours en mains. duction les Récoltes.

Le Soussigné regoit ut grand assortiment Les Prix ne seront payes que lorsqu'il aura
de PAPETERIE, comprenait clhque espéce etc ;epoa aux questaons, et que la Circulaire
de Potts, Foolscaps, Posts (Folio et Quarto. ) aura ete rbvoyee remplie, adresce au Sucre-
Papier à Lettre, aitsi que les Grids Papiers taire-Trresrier. Cette Rugle sera de rigueur,
pour Livres le Comptes do Marchaid. Aussi Ceux qui voutvont concourir devront en
toutes sortes de Dessins, Papier Colores, dnner avis au Seretaire-Tresorier, lu, ou
Tite et Parcheminis, etc., etc. avant le 20 de J eillet prochain.

EWI RAMSAY, Par Ordre,
37, Rmue St. lrancais-Xtavier. JAMES SMITH,

- -~ Scrietrare-T1resorier.
IMPRESSION DANS LES DEUX Montreal, Avril 20, 1855.

LANGUES, --- - -

OUR les SOCIETES D'AGR1CULTUItRE, SOCIETE' D'AGRICULTURE
faites avec la plus grande expédition et aux POUn LE

prix les plusnol érés. 1-. RAISAY. COMTE' DE MONTREAL.
BIB LIOTHEQUES, INSTITuTS S r a a ods cette SDci6tu

MECANIQUES. ETC. c srt avertis qerDEUX TAIReAUX turoAIE CA IQU SETC rae 'Avdt,,c (Tlirouvl lircî Ay'rulire) otît Ôté
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Exlibition Provineiale Agr-icole
ET

t INDUSTRIELLE,
QUI DOIT AVOIR LIEU A

SHERBROORB,
Les 12, 13 et 11. SEPTE INBRE, 1855.

AVIS.
I ES ENTRElS d'ANIMAUX, PRODUITS

AGlIlCOLES et INDUSTRIELLES, etc.,
doivent être faites avant le ler Septembre prochain,
et pa's plus tard, et remises au soussigné, à PlOflice
di, Bureau d'Atriculture, à Montréal ou a Sher-
brookie à Cliarls lrooks, écr., Secrétaire nommé
pour cette place pour l'Exhibition. Oi peut se
procurer des Formules Imprimées d'Eîntrée ai l'Of-
file du Bureau i Montréal, ou de M. Brooks, à
Sherbrooke. Des Listes de Prix en Anglais et en
Français ont été envoyées à toutes lus Sociétés
d'Agricniîture du lis-Canada, Pour être distribuées,
et nu Bureau d' lgriculture du laut-Canada,
Toronto.

Par ordre,
V3. EVANS, Scr.-Trés.

du Bureau d'Agriculture et de l'Ass. Agricole.
Miontréal, ler mai, 1855.

I >ASSEBLiE ANNUELLE des DIREC-
J TiUls de PASSOCIATION AGIICOLE

pour le BAS-CANAIlA, sera teiu ià l'OFFICE
du BUREAU d'AGRICULTURE sur la TER.
ItAIN de L'EXIIIIIITION, VENDREDI, le 14
SEPTEMBliE, 1855, à DIX heures A. M.

Par ordre,
W31. EVANS,

cer.-Tr6s. de l'Association Agricole.
Montréal, 30 août, 1855.

Exhibitiaon Provinciale.

GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER.

ES PASSAGERS, INSTRUNIENS ARA-
] TOIltlES et ANIMAUX, allant à L'EX-
lOSITION I'IIOVI NCIALE, à S 1E1IBIOOKE,

seront transportés du toute Station dats les Districts
dae Mlontréal et de Québec à Sherbrooke MOITI E'
I1 RIX, et ont pourra avoir des informations detous
Agents de Station.

De Montréal et Québec à Sherbrooke et pour
revenir les thatarges seront comme suit :-

Chevaux, . . . chaque, £1 5 0
Biltes à Cornes, . du, 1 0 0

loutons, . . i, 0 2 6
i Veaux et Cochons, . do, f 3 i)

Waggois, . . do, 1 b 0
Charrettes et Sleighs, do, 0 15 0
Iustruiens Aratoires, par 100l1s., 0 1 6

Tous les Animaux seront embarqués et débar.
qués par le Propriétaire ou son Agent, et sous ses
soins, et seront à ses risques et nourris à ses dépens
durant le trajet.

Il sera permis à un homme de voyager sans
charge, avec un char chargé.

.Un TRAIN SPECIAL laissera Longueuil pour
Sherbrooke, MARDI matin, le Il SEP.TEr1BRiE,
à ONZE heures A. M., pour transporter les
ANIMIAUX, les PRODUITS, etc., à l'EXHIBI.
TION.

.JB.1NAL UU' CUt1L'IVATU'lER.

AVIS AUX CULTIVATEUES.

'ASSUIANCE NIUTUELLE CONTRE le
FlU du Comté de Montréal, assure dans

tout le Bas-Canada, les lrulriétés des Cultivateurs
à ös. par £1001,.poîjur trois ans, &c.

S'adIresser au bureau rue St. Sacrement a Mon-
tréal. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-

min. Macdonald, ier., Président, i Lachine.
B. Hl. LeMoinc, ' à Montréal.
Idiward Quin, à à la Longue Pointe.
F. M. Valois, " à la Pointe Claire.
John Dods, " i la Petite Cote.
G. G. Gaucher, i a Ste. Genevieve.
Frs. Quenneville, " à St. Laurent.
Jus. Laporte, " a la Pointe aux Trembles

P. L. LE TOUItNEUX,
Secrétaire et Trésorier.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

SOCIETE D'AGRICULTURE, No. 1,
DU

COMTE' DE CHAMBLY.
I'EXPOSITION ANNUELLE des BESTI-

AUX, Etc., Etc., de cetie Société aura lieu sur
le terrain du Palais ile Justice, dans le Village de
ST. JEAN, MlitCltED), le VINGT-SIXILEME
jou. de SEPTEMIli<E îProchain, à DIX heures
A. M., pour plus amples informations, voir la Liste
des Prix.

L. L. ROY,
Secréltire-Trésorier.

Blairiîle, 10 Juillet, 1855. 2

LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE,

NO. 2, DU

COMTE' DE VERCHERES,
ONNE A une Exposition à ST. MARC chez

1O DUCHANilE, le 4 OCTOBRE,185.
S. A. DAVIG NON.

Delmil, 2.1 août, 1855. lp

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Du

COM TE' DE RIMOU SKI.
L A Société sus.dite cifre les PllIX suivants à

L'EXHIBITION d'ANINlAUX,1PitODUITS
AGRICOLES, etc., qui aura lieu à ST. ARSENE,
M1EtCREDI, le 170CTOBRItEprochain, iONZE
heures du matin, savoir:-

CHEVAUX.
Classe. s.
I ru- Pour le meilleur Etalon de 3

AS ans, .... 20
2e-Pour la meilleure Jument

Poulinière au-dessous dl 15
ans, .. . . 20

3e-Pour le Meilleur Poalain ou
Poulicbe de 2 à 3 ais, .

4e- Pour le meilleur Poulain'oU
Pouliche de 1 à 2 ans, .

5e-Pour le meilleur Poulain ou
Pouliche de l'année, .

BESTIAUX.

Ge-Pour le meilleur Taureau de
2à 3 ans,. . . . 20

7e-Pour le meilleur Taureau de
1 à 2 ans,

8e-Pour la meilleure Vache Lai-
tière, . . . . ... 20

9e-Pour la meilleure Génisse de
2 à 3 ans, . . .

10e-Pour le meilleur Bouf de
Trait.. ....

s. s. s.

15 10 5

MOUTONS.
I e -ou l eilleur Bélier de 2s.as..

à 6 anls, . ... 15 17 6
12e -Pour la meilleure Brebis, 1à 10 7 6
13e-.Pour la plus bel Agneau de

l'aiaide. . . . 10 7 6 5

COCHONS.
14e-Pour le meilleur Verrat, 15 10 7 6 5
Ie-Pour la mneilleure Troie, 15 10 7 6 5

PRODUITS AGRICOLES.
16e-Pour le plus bel

arpent de Foin à
dire d'Exiierts, 20 17 6 15 12 6 10 7 6. 5

17e-Pour le pins bel
arp-:t de Blé, 20 17 6 15 12 6 10 7 6 5

18e--ô r le plus bel arpent de
Pois, . . , 15 12 6 10 7 6 5

19e- Pour le plus bel arpent de
d'Orge, . . , 15 12 6 10 7 6 5

20e-Pour le plus bel arpent de
d'Avoine, . . 15 12 6 10 7 6 52 1e-Pour le plus bel arpent de
Seigle, . . . . 15 12 6 10 52 2

e-Pour le plus bel arpent de
Palates,. . . . 15 10 523

e--Pour la meilleur demni-minot
de Graine de Lin, . . 12 6 10 7 6 52

4e--Pour le meilleur demni-minot
de Mangold Vurtzel, . 15 10 5

2
5

--Pour le meilleur demi-minot
de Carottes, . . . 15 10 52

6c-Pour le mteilleur'demai-mitiint
de Navets, . . . 15 10 5

2
7
e-Poir le Clon le plus pesat, 5 2 6

28e-Pour les meilleures 30 lbs de
Beurre, . . . . 15 10 52 9

e-Plour les meilleures 50 lbs de
Sucre d'Erable. . . 20 15 10 5

DEF ilCH EMENS.
30e.-Four la plus grande quantité

de Terre faite a la charrue,
pour être enseinencée en 1856, 25 15 ' 6

3le-Pour la plus grande quantité
faite a la Herse. . . . 20 10 5

32e--Pour la plus grande quantité
d'abatis faite eu 1855. . . 15 10 5

La Société a de lus frn un fond de réserve
Pour les objets de Manufacture Domestique, In-
strumens Aratoires, &c., qui seront introduits, et des
juges spciaux décideront du mérite des ces divers
objets.

R G L E ME N S.
Io. Aucun animal qui aura remporté un ler

Prix a une exhibition précédente n'aura droit du
concourir cette année.

2o. Pour prétendre à un prix il faut avoir sous-
crit au fonds de la Sociaté au molis 5s.

3o. Personne n'aura plus d'un prix dans chaque
classe.

4o. Toutes les contestations seront décidées par
les Directeurs à la majorité des voix.

5o. Tous les Produits Agricoles et de Manufac.
ture Domestique doivent provenir des propres pro-
piétés et ladustries des Compétiteurs.

6. Les Animaux amenés au concours devront
avoir été la propriété du Compétiteur au moins six
mais avant l'exhibition.

7o. Les Coneourrens devront donner aux Direc-
teurs tous les renseignemens que ceux-ci jugeront à
propos de leur demander sur les objets amenés au
coneours, et toute tentative de tromper, si elle est
découverte, rendra celui qui l'aura alte incapable
de recevoir uan Prix, quand même il lui aurait été
adjugé.

8o. Les Animaux devront être soigneusement
gardés, et leurs propriétaires serontresponsables des
dommages qu'ils pourraient caus..

Par ordre,

CHS. T. DUBÉ,
Secrétaire-Trésonrer

Isle Verte, 19 Juillet, 1855.
Montréal: Imprimé et Publié par 11. Ransav. No. 37, Rue St. François-Xavier.


